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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

,' Mardi 10 Janvier, a 20  h. 30 
10 Modification aux Statuts. 
20 Approbation dÃ©finitiv du budget. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 10 Janvier, a 21 heures. 
10 Voie sur l'admission de : 

M. BATTETTA Jean, prÃ©parateu an 'Muskun~ ~1'1-Iistoire naturelle de Lyon, 5, rue des Essarts, 
Bron (RhÃ´ne) parrains, 1131. Testont et J. Jacquet. - M. BONNET Albert, 113, avenue de Saxe, 
Lyon, 3 c ,  parrains, MM. Guillemoz cl Cabut. - M. DESCLAS Raymond, 42, rue Laurent-Carle, 
Lyon-Montplaisir, 7Â¡ parrains : MM. Laureau et Auger. -Dr J.-Th. HENRARD, Warmonderweg 
54, Oegstgeest, Pays-Bas (riinttgralion). - Dr. S. J. van OOSTSTROOM, Emmalaan 21, Ocgst- 
geest, Pays-Bas (riintigration). - LABORATOIRE de Phytopathologie de Manisana, Tananarive, 
Madagascar. 

20 Installation du bureau. 

30 Rapport du SecrÃ©tair gÃ©n6ra pour 1938. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 9 Janvier, a 20 h. 15. 
10 Installation du bureau. 
20 M. QUENEY. - PrÃ©sentatio et analyse du livre de Ch. Flahault : la distribution gÃ©ographiqu 

des vÃ©gÃ©ta dans la rÃ©gio mÃ©diterraneenn franÃ§aise 
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du 14 Janvier, 17 heures. 
1 0  Installation d u  bureau. 
2 YI. le Dr 3 1 o n ~ s ~ s .  - I h d e  morphoIogic[ue et  biologiqiie sur les FleigcU6s intestinaux pura- 

sites des SIuridks ; f i tude comparative des FlagellÃ© d u  cobaye ; Presentation de prÃ© 
piu't~tious microscopiqut~s. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

SÃ©anc du 16 Janvier, a 20 heures. 
10 Installalion du bureau. 
2 AI. P. NIOLLE. - Critique d e  la note : fl Sur un empoisonnement mortel causÃ par  Entoloma 

lividum Ã parue dans le Bulletin no  1 de l'anu6e 1938. 
3" Questions diverses. 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anc du 18 Janvier, a 20 h.  30. 
I d  InskiHation du bureau. 
2 3131. le Dr E. NOMAN et  N ~ T I E S .  - Action physiologiqiie d u  Deiris sur  les larves d e  mous- 

tiques. 
30 "MM. les DIS GAUTIER et  BONNAMOUR. - Deux HyrnÃ©nopt&re parasites nouveaux. 
40 31. AUDRAS. - Nouvelles trouvailles en des localit6s dÃ©j bien fouillÃ©es 
50 31. TESTOL'T. - Presenlation d e  R~pillons exotiques. 
6" i l .  A. HL'STACHE. - Pr imu~ner inw sud-am6ricains (Col. Curc~~lionides). 
7 M. A. TUERY. - Questions de nomenclature. 
8Â 31. J. J.\c(.Ãˆ-ET - Calopterns Preuosti Dej. ab. Duaali Dej. (Col. Carabides Pterostichinae). 

EXCURSION MYCOLOGIQUE 
(Etude des Cliampignons lignicoles.) 

Dimanche 8 janvier, sous. la direction de 31. POL'CHET, rendez-vous & l'arrivÃ© d u  train partant 
d e  Lyon-Saint-Jean, 8 h. 15. L e  repas tirÃ des sacs aura lieu au CafÃ Lyonnais, Izeron. Retour 
pa r  le train partant d e  Vaiigneray gare- 17 h. 40. 

ERRATUM 
Dans le Bulletin de dkcembre 1938, no 10, p. 276, 4 e  ligne, une analogie de consonance m'a 

fait Ã©crir uerbenacoides a u  lieu de honninoides, le lecteur aura sans doute corrigÃ l'erreur ; le 
S. verbenacoides est d e  BROTERO, non de POL'RRET. QUENEY. 

PROCES-VERBAUX 
des skances de D6cembre 1938. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du 10 DÃ©cembre 
11. VIFST fai t  pa r t  d u  rÃ©sulta des fauilles qu'il a p u  effectuer cette annÃ© a Saman dans le 

Gers e t  fait passer sous les yeux des sociÃ©taire quelques exemplaires soit de roches soit d e  fos- 
siles qu'il en a rapportes. 
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SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du 12 DÃ©cembre 

M. CHOISY montre les identitÃ© d'espÃ¨ce anciennes dans le genre Cladonia (Lichens) et spÃ© 
cialement du genre Cladonia sqiiamosa (Lichen squamosus) ; il en donne les dificrentes et  nom- 
breuses synonymies et fait passer un certain nombre d'Ã©chantillon d e  cette esp6ce recueillis 
par  M. POUCHET et  qui montrent bien les difierentes variations qu'elle peut prÃ©sente {sera 
publiÃ©) 

11. le Dr GRANGE montre un Ã©chmitillo de Saluia uerbenaca L. recueillie en Vaucluse et  pa r  
comparaison un autre  de Salvia horminoides Pourret recueillie i Caluire. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

Skance du 19 DÃ©cembre 

31. BRANDOV donne lecture de la note d e  M. KVHNER sur la dÃ©couvert du Naucoria fnlgens 
Favre et  Maire dans la rÃ©gio parisienne (sera public). 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anc du 21 DÃ©cembre 

"M. 'IESTOCT prÃ©sent deux excnipl:iires mftle et  femelle de Papillo dardanus Brown capturÃ 
in copda par  notre collkgue M. lc 1)' DELAAGE, a u  Gabon Ã¯ran$ais et remarqiiables par  leur 
din~orphisme sexucl trhs prononcÃ l'ais:mt penser inim~di:itcnient pour ceux qui ne sont pas 
prkvenus h deux espÃ¨& diffÃ©rente (sera public). 

M. le Dr E. ROMAN prÃ©sent deux exemplaires d'un hÃ©mipti'r qu'il croit Ctrc Ceresa bubaliis 
F., mais qu'il s'agirait d e  deterniinCr plus exactement et  qu'il a captur6s l'un l'i Aiontplaisir, 
l'autre Ã Saint-Cyr-au-Mout-d'Or. 

M. BOL'DET prÃ©sent qnclques ColroptÃ¨re mres ou tissez rares qu'il a captures dans notre 
region : 

CCRCL'LIONIDES.- 1" Mcciispis crnur~~it idus F. Lyon,rue du DauphinÃ© sur un unirle 13 mai 
1933; 20 Eusorniia ouuinni Gcrm. D6cinc1' fIs+i-c~. 21 niai 1931 ;Griiniinees ; 3'~/)0r!;/~m11.t; inelnno- 
pl i ia ln~~is  Payk. DÃ©cines 30 juin 1935, i ~ u  vol. ; -10 1H"inonciis ~~lbicincfus GYII. (VarietÃ :I 

tibias noirs.) Les &hets (Ain), 1!J noiit lW8. 
LIODIHES. - 50 Anisolomu parunla Schall. DÃ©cine (Ishre), 15 aotlt 1938. Entrce d e  terrier d e  

Vespa gcrrnanica. 
NITIDULIDI%. - 60 Meligilhes discoidcu.~ Er. Les Ikliets (AinI, 19 a o ~ l t  1938. Murais salieaire. 
STAPHYLLYIDI~. -7oi '~derns iiuinop~iifiis ~ r .  Les Hc~iets (Ain), 1:) aoiit 1 9 3 .  Vilse ries marais, 

avec P. riparius. 
CARABIDES. - 8'' Bembidium (Trepanes) doris Gyll. DÃ©cine (Iscre), 1936 ; 9" Bembidium 

(Emphanes) azurescens D.Torre. Vaulx. (Rh.) Vase des marais, 28 juin 1938. AmenÃ probablement 
par une crue d u  Rhone. 

Dans une Ã©tud ultÃ©rieure je tacherai d e  suivre d e  mon mieux l'aire gÃ©ographiqu en notre 
pays de quatre d e  ces espÃ¨ces Mecaspis emarginatus, Rhinoncus albicinctus, Enipl~anes azures- 
cens et  Pocderus limnopliilus. 

J e  prienotre distinguÃ collÃ¨gue M. J. JACQUET, d e  bien vouloir accepter ici mes remerciements 
pour ses exactes dÃ©terminations 
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GROUPE DE ROANNE 

AssemblÃ© gÃ©nÃ©ra du 5 dÃ©cembr 1938. 
AprÃ¨ l'approbation d u  compte rendu moral e t  financier, le bureau pour 1993 a Ã©t constituÃ 

de la faÃ§o suivante : 
PrÃ©sident d'lionneiir : ILM. GOLTALAND, ~ R I ' I ; ,  Charles MI:RY ; Pr[;sident : II.  J. F. BER- 

TRAND ; Scrrdtaire fj6n~;ra" : M. I A R ~ J E  ; Tri;sorier : M. Alphonse MT'RY ; Biblioilitraire: M. DIET:- 
D O X N ~  ; Conservateurs : IIM. BERTRAND, BOVLAN, DIEL-DOSN~ ; Membres : 3 1 m e  I .EscL'~; ,  
MM. E. B ~ n n v x ,  CARI), CoMiiE'r, CROZET, F. DI 'Lc~EL~-TTI~,  1.. DESI~ESOIT, l'ahbÃ Henri MOXOT, 
PELOSSE, RAPIIARD, ROCHER, les Docteurs A I o r i . ~ . m ~  et  PEYSSOSNEAU ; D@l<g~ii' des p ~ f ~ ~ i l l e s  : 
'VL Jean  TRONCY. 

Un certain nombre d'excursions ont  Ã©t pr6vnes ; l'une d'elles se fera en juin a n  Mont Saint- 
Thomas et  CcrviÃ¨res 

E n  principe, une rÃ©unio aura lieu chaque mois, sauf en juillet, aollt et septen~bre ; quatre 
causeries seront faites par  des societaircs. Des livres seront achetes pour les pupilles collection- 
neurs. 

SollicitÃ de participer a u  Concours agricole de fevrier, le groupe fera une exposition de plantes 
nuisibles h l'agriculture et  d e  plantes mÃ©dicinales L'exposition annuelle aura lieu les 22 et  
23 octobre. 

E n  fin de sÃ©ance M. CARD a prÃ©sent des champignons frais (Pour mÃ©moire nous devons 
citer deux espÃ¨ce intÃ©ressante ayant  figure il la derniihre exposition : MiJcena farrra Fr., Spon- 
qipellis borealis). SIM. BERTRAXD e t  GI:ILLAL-D signalenL la capture fin oclol~re, Place des I'ro- 
menades Roanne, d'un exemplaire de Melolnntha fullo. Un autre exemplaire a Ã©t recueilli aux 
environs immÃ©diat de la  ville, en juillet dernier. La prÃ©senc de cet insecte mÃ©ridiona dans 
VarriÃ¨re-saiso mÃ©rit d'stre mentionnÃ©e 

Les sociÃ©taire du groupe de Roanne sont pries de vouloir bien retirer leur carte d'ndliÃ©ren 
d e  1939, soit auprGs d e  M. A. MURY, 29 ter, Avenue1 de lu R6publique, LE COTEAV, soit auprÃ¨ 
de il. LARVE, au LycÃ© d e  Garsons. 

PARTIE SCIENTIFIQUE 

SECTION BOTANIQUE 
Astragalus Alopecuroides dans les Alpes. 

Sa rÃ©partitio gÃ©ographique Son Origine. 
Par  M. A. QUENEY. 

Les botanistes qui ont t an t  soit peu herborisÃ clans le Brianconnais e t  le 
Queyras ont Ã©t frappÃ© par IP nombre important de plantes xÃ©rophile qui 
s'y rencontrent, les unes Ã affinitÃ© mÃ©ridionales les autres Ã affinitÃ© orien- 
tales et  steppiques. Un des exemples typiques 5 cet Ã©gar est l'Asfragcdz~s 
alopecuroides, une des espÃ¨ce les plus rares et  les plus belles des Alpes et  
presque exclusivement franÃ§aise Les observations auxquelles elle donne lieu 
peuvent s'appliquer Ã plusieurs autres du mÃªm genre, c'est pourquoi celte 
note sera uniquement consacrÃ© Ã son Ã©tude ' 

C'est une plante vivace, Ã tige robuste, haute de 50 centimhtres Ã un mÃ¨tre 
velue, Ã feuilles composÃ©e pennÃ©e Ã nombreuses folioles, portant  deux Ã 
quatre grosses grappes sessiles ou subsessiles, ovoÃ¯des de fleurs jaunÃ¢tres 
serrÃ©es dont les calices et  les gousses sont recouvertes d'un Ã©pai revÃªtemen 
de poils longs et  presque laineux constituant une protection efficace contre 
l a  transpiration e t  contre le froid ; elle s'Ã©panoui de juin $ aoÃ»t mais fleurit 
surtout en juillet, et  forme des touffes Ã plusieurs tiges. J e  l'ai observÃ© dans 
l a  station classique de  Ville-Vieille en Queyras, station que j'ai cherchÃ Ã 
dÃ©limite avec prÃ©cision E n  fait, si on l'a signalÃ© sur les pentes Ã l'adret de 
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Ville-Vieille, on l a  voit dÃ©j prÃ¨ de ChÃ¢teau-Queyra Ã 3 km. en aval : et  
elle est surtout abondante en remontant la vallÃ© sur un kilomÃ¨tr et demi 
environ ; puis elle disparaÃ® brusquement au  niveau d'un petit ravin dÃ©bou 
chant dans le Guil Ã l'endroit ou un  pont Ã l'usage des piÃ©ton permet de 
passer d'une rive Ã l'autre du torren1 De la route, on en aperqoit quelques 
touffes sur les escarpements qui la dominent ; elle ne remonte pas bien haut  
sur les pentes rocailleuses et  ensoleillÃ©e otl ellecessevers 1.500 miitres d'alti- 
tude. Elle s'Ã©ten donc sur environ 4 Ã 5 km. de long, en colonies plus ou 
moins espacÃ©es Elle est accompagnÃ© de tout un corthge d'espÃ¨ce xÃ©ro 
philes comme elle : Koeleria valesiaca, Bromus  squarrosus, S t ipa  pennata, 
Jun iperus  sabina, Ribes  U v a  crispa, Ononis n a f r i x ,  Astraqalus o ~ ~ o h y c h i s ,  
A. Aristatus,  Scilvia Aethiopis,  Echinops ritro, Artemisia campestris, Nepela 
nepetella, Planlago cynops, pour ne citer que les plus frÃ©quentes On ne l'ob- 
serve pas Ã l'ubac de la vallee ; je ne l'ai pas davantage observÃ© en amont 
de Ville-Vieille jusqu'Ã Abries. Mais, si l'on s'en rapporte au  compte rendu 
de l'excursion botanique, faite en 1922, par la SociÃ©t botanique de France 
dans la haute vallÃ© di1 Guil, elle existerait aussi en amont des villages de 
La Monta e t  de l'Echalp (Bul le t in  de la S .  B. Fr. ,  1922, p. 482) ; cette sta- 
tion demanderait Ã Ãªtr confirmÃ© ; dans une excursion, un  peu rapide, il 
est vrai, que j'ai faite en jtlillet dernier vers l'Echalp, je n'ai pas aperqu 
cette plante. E n  1873. la S. B. 1,. a fait une excursion dans le Queyras, 
d'Abri& au col de la Traversette, c 'est-klire dans les memes parages ; or, 
dans le compte rendu de Sargnon, il n'est pas fait mention d ' A .  Aloperuroides; 
enfin, plus rÃ©cemnlent en 1932, notre collÃ¨gu M. M ~ R I T ,  qui a parcouru 
la mÃªm rÃ©gion ne l'a pas rencontrÃ© non plus : sans doute des observations 
nÃ©gative ne prouvent rien : mais il se pourrait que l'auteur du compte 
rendu de l'excursion de la S. 13. Fr. ai l  inconscien~ment inscrit A. alopecii- 
roides SI cÃ´t d'autres espbces xÃ©rophile qui l'accompagnent habituellement. 

M. MEYRAN, dans une conlinunication Ã©crit dont je le remercie vivement, 
m'a fait par t  des renseignements suivants relatifs A la  distribution gÃ©ogra 
phique de cette astragale : 

I Parmi les plantes que vous avez bien voulu me montrer, il en est une 
sur laquelle je veux attirer votre attention, il s'agit de l 'Asfragalus  alope- 
curoides. une belle espÃ¨c et  l'une des rares de notre flore. Les plus anciennes 
localitÃ© connues indiquÃ©e par  les auteurs sont dans les Hautes-Alpes : 
Boscodon prÃ¨ de Savines ; Montmirail et  le lac de SÃ©gure prÃ¨ d'Embrun : 
la  montagne de ChabriÃ¨re prÃ¨ de Chorges. Plus tard, elle a et6 signalee par 
MYTHONNET, je crois, Ã Ville-Vieille. E n  1-875, l'instituteur PRO-AL et 
J. LANNE la  dÃ©couvren Ã BouzolliÃ¨res prÃ¨ de Barcelonnette, dans la vallÃ© 
de l'Ubaye (Basses-Alpes), e t  GACOGNE l'y rÃ©colt au  mois d ' aoÃ®~ de la 
mÃªm annÃ©e J e  suis d'autant plus sÃ» de cette date que je me trouvais 
alors dans l a  rÃ©gio et  que J. LANNES m'en donna des Ã©chantillons Enfin 
aux environs de 1900, Nisius Roux l'indique dans les Hautes-Alpes Jar-  
jages prÃ¨ de Valserre, au  sud de Gap ; mais j'ai des doutes sur cette derniÃ¨r 
localitÃ ; il y aurait lieu de la vÃ©rifier E n  dehors de nos limites, elle n'Ã©tai 
signalÃ© qu'au Val de Cogne, Ã Crettaz, en PiÃ©mon ; depuis on l'a trouv6e 
au  val  Tournanche a u  pied du Mont Rose. )) 

Cela fait en tout  huit  stations dont six en France ; il y aurait lieu d'en 
prÃ©cise l'Ã©tendu et  l 'habitat e t  de vÃ©rifie celles qui paraissent douteuses. 
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L'altitude de ces stations est, il me semble, infÃ©rieur 1.500 m+tres e t  
supkrieure a 1.000. Sous ce rapport A. ulo~~ec~zroides difl'Ã¨r sensiblement de 
quelques-unes de ses congt"nkrcs e t  notamment d'A. aristutus, espkce non 
moins singulihre, mais bien plus repandue et qui at teint  une altitude clkpas- 
saut  2.200 mktres. Mais revenons A notre Astragale en continuant de citer 
M. MEYILVN. 

[ CHRIST, dans sa llore de la Suisse et  ses origines dit A propos de cette 
espcce : 1'Asfrugdus ulopecuroitfes qui n'a que quelques stations dans les 
Alpes, est un  exemple frappant de d i s sh ina t ion  lointaine. Ce n'est pas son 
port Clanck et son aspect general qui nous la font dÃ©signe comme une 
plante des steppes, c'est parce que la mcme e s p k e  se retrouve elleclivement 
dans les steppes de l'Asie et  de la Russie jusqu'au Volga et, eu outre, dans 
celles du plateau espagnol (les stations alpines sont des Ã©tape sur la route 
que l a  plante a suivie en franchissant les limites de son territoire principal 
oriental pour s'avancer vers son territoire secondaire occidental). 

1 CHKIST a parfaitement raison quand il affirme l'origine orientale d'A. 
al~pecuroides, il en est ainsi de beaucoup d'Astragalc~s car ce genre est remar- 
quablement dÃ©velopp dans I'Asic Centrale. Mais il a peut-ctre 6t4 trop affir- 
matif quand il indique aussi cette espkce sur le plateau espagnol. Linn6 
l'avaiL, il est vrai indiqute en Espagne. ; niais d ' a p r k  ROGY elle n 'y a jamais 
CtÃ vue. Il semble, en elyet, cl'aprks les observations de Loscos a Pardos, 
qu'on n'y rencontre qu'une varikt6 qlabraiu de l'A. ncirbonensis. Cette der- 
nikre espkce qui a et& d6crite et  non~mke par GOUAX, se trouve dans un cer- 
tain nombre de localitrs cle I'Aucle et de l'HÃ©rault en Espagne c l  peut-ktre 
au Portugal. J e  serais donc porte a croire que A .  imrboneiisis est une forme 
occidentale, une varietÃ en quelque sorte representative du type alopecu- 
ruides oriental l. Il serait extrcmement interessant de savoir comment cette 
orientale a pu franchir la distance qui la sÃ©par de son lieu d'origine pour 
venir se localiser dans quelques coins bien rkluits, bien linliL6s des Alpes. Si 
on pouvait trouver des stations interin4diaires entre le Volga et  la chaÃ®n 
alpine, on  aurait le moyen de se rendre compte de sa marche, mais jusqu' i  
present, i ma connaissance du moins, il n'en est rien. Peut-etre pourrait-on 
admettre que les stations actuelles ne sont que des t h o i n s ,  des reliquats 
d'une aire autrefois plus etendue. Quoi qu'il en soit, A.  alupecuroides ne 
semble pas, Ã notrr @poque, en voie c1'extensio:l; les stations oÃ on la trouve 
ne paraissent pas s'6tendre ; quelques-unes meme, auraient plutGt, celle de 
Boscodun, par exemple, une tendance a diminuer et  meme k disparaÃ®tr 11. 

J'ai tenu a citer presque en entier la communication de M. MEYRAS : on 
voit combien elle soulkve un problkme intÃ©ressan e t  mÃ¨m passionnant. Ce 
p r o b l h e  n'es1 d'ailleurs qu'un cas particulier du  problÃ¨m plus gÃ©nÃ©r 
de  l'origine des espÃ¨ce Ã aires trÃ¨ disjointes. Lorsque les donnÃ©e actuelles 
sont insuffisantes pour le rÃ©soudre la gkologie e t  la pal~ontologie peuvent 
apporter quelques lumiÃ¨res E n  ce qui concerne A. alopecuroides, s i  on est a 
peu prcs fixÃ sur son lieu d'origine, peut-on, a u  moins approximativement, 
diterminer la date de son introduction dans les Alpes ? Si on remarque que 
les stations qu'elle occupe aujourd'hui ont Ã©t recouvertes par les glaciers 

1 .  .1. narbonensis. Gouan, est certainement plus qu'une variÃ©tÃ mais m e  espÃ¨c bien 
distincte d'A. alopecuroides. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



quaternaires, elle n'a pu prendre pied dans ces stations qu'aprÃ¨ leur retrait, 
i un moment ou un climat steppique, analogue celui qui rÃ¨gn actuellement 
dans la rÃ©gio aralo-caspienne, s'Ã©tendai sur une grande partie de l'Eu- 
rope. Des preuves d'un tel climat nous seraient fournies par les restes. fossiles 
d'animaux identiques Ã ceux qui vivent encore aujourd'hui dans les steppes 
de l'Asie occidentale et du sud-est de la Russie, climat qui se place 5 la fm 
des temps quaternaires. Ce serait donc Ã ce moment que l'A. alopecuroides 
aurait etendu son aire jusque dans les Alpes of1 elle a pu subsister jusqu'i 
main tenant, tandis qu'elle a disparu des stations intermÃ©diaires E t  comme le 
dit plus haut  M. M E Y R ~ N ,  les colonies actuelles et  isolÃ©e d'A. alopecuroides 
dans les Alpes sont des fragments d'une aire, autrefois continue, qui devait 
s'Ã©tendr depuis l'Asie occidentale jusqu'aux Alpes. 

Xota. - Cette notice Ã©tai rÃ©digÃ lorsque j'ai appris, en consultant 
l'herbier Bonaparte de la FacultÃ des sciences de  Lyon, qu'une autre sta- 
tion d'A. alopecuroides, se trouverait a Br&iers, au sud d e  Remolon clans 
les Hautes-Alpes. Cet herbier renferme deux Ã©chantillon provenant des 
environs de cette localitÃ© 

Lichens rÃ©coltÃ par M. Pouchet. 

Par M. M. CHOISY. 

(DeuxiÃ¨m liste) 

D e m t o c a r p o n  m i n i a h m  (LinnÃ© Mann ; 
a) de I1l?tendard (Oisans) ; 
h )  d'keron.  
Ibid., var. lepiophyll~un (Acharius) Blomberg e t  Forssel., de Vaujany 

(IsÃ¨re) 
D. aquaticurn (Weis) A. Zahlbruckner. 
= D. f"uuiati1e (Weber) Th. Fries, des pierres du  Garon, prÃ¨ Brignais 

(RhÃ´ne) 
D. (Endopyrei l ium) rufescens (Acharius) Th. Fries, du Mont d'Or Lyon- 

nais (commun sur les murs calcaires). 
E11docur[~on psodoreum Vainio in Act. Soc. Faun. Flor. Feunic. vol. 49, 

n. 2, 1921, p. 82. esp. certainement confondue avec E. Garovaglii, 
de Vaujany. 

Gyrophora cirrhosa (Hoffmann) Vainio. 
= G. spodochroa Acharius sec. descr. var. normalis Th. Fries, Lich. 

Scancl. 1871, p. 152, du Mont Pilat (le Planil), (Loire). 
Gyophora  z?eilea Ach., var. uelleiformis A. Zahlbr., Catalogus Lichenum 

L'niversalis IV, 1927, p. 741. 
= G. velleiformis (Bellardi) Acharius. L. U. 
= G. spodochroa var. depressa Th. Fries ; G. depressa Schaerer, non 

RiMing ; Urnbilicaria crustulosa var.  depressa Harmand, Lich. de 
France 1910, haud G. crustulosa var. &pressa Ach. L. LT.,mÃªnâ localitÃ© 

Gyrophora hÃ¯rsui Acharius, de I'Etendard (Oisans). 
Gyrophora grisea Swartz. 
= G. mur ina  Acharius de Py-Froid, Izeron (RhÃ´ne) 
Gyrophora polyphylla var. glabra forma coriacea Th. Fries, Lich. Scand. 

1871, p. 165. 
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1 1 )  des Jumeaux, Vaugneray ( R h h e ) .  
b) du Mont Pilat, le Planil (Loire). 
Nous pensons que cette forme doit Ãªtr rattachÃ© Ã G. subqlabra Nylan- 

der. Elle se rapporte H G.  polyphylla l'onna subglabra (Nyl.) Boistel, 
Nouv. Flore des Lichens, 2 e  part., 1903, p. 41 Ã medulle + Cl = 0 ; 

K 4- Cl 0 ; dessous brun, pille au  milieu I I .  

11. Gyrophora luevis (Schaerer) Du Rietz in Arkit' f .  Botan. bd. 19, n. 12 
(1925), p. 6. 

= Gyrophora ci~zerascens Stiz., non Arnold. 
= G. anthracina Boistel, N. Flore des Lichens, 1" partie, sec. descr. ; 

rmbilicaria atropruinosa 7. anthracina Scharer, Fries (non Lichen 
anthraciniis Wult'en), du Mont Pilat, les 3 Dents (Loire). 

12.  Gyrophora poltiphylla (Linne) Funck forma glubru (Acharius) Th. Fries. 
= G. glatira var. polyplzylla Ach. 

Mont Pilat, le Planil (Loire) ; Py-Froid, les Jumeaux (Rhdne). 
13.  Gyropl~ora deusla (Linnk) Acharius. 

= G. /locculosu (Wulfen) Turner. 
Mont Pilat, le Planil (Loire) et  la forme broiera Achafius. 
Mont Pilat, les 3 Dents. 

14.  Gyrophora erosa (Weber) Acharius, var. torrcfacta (Lightfoot) Th. 
Fries : G. lorrefacla Crombie. 

= G. lorridu (Acharius) Roliling. 
a )  de Mont Pilat (Loire). 
b) Vaugneray, les Jumeaux (Rhcne). 

15.  Gyroplioru corrugata (HofYmann) Flcerke, du Mont-Pilat, les 3 Dents. 
16. Gyrophora rcliculutu (Schaerer) Th. Fries. 

= G .  decussata (Villars, IIist. PI. Dauphinb, vol. I I I ,  1789, p. 964, 
tab.  LV). A. Zahlbruckner, Catal. Lich. Univ. IV, 1927, p. 678. 
de I'Etcndard (Oisans). 

17.  Gyrophora cylindricu (Linnk) Acharius du Mont Pilat, sous les formes : 
laciniatu (Retzius). A. Zahlbr. 1.  c., p. 699 = denticulata Acharius ; 
fimbriata Ach. ; tornalu (Ach.) Arnold. 

1 8 .  Gyrophora polyrrhizu (Linnk) Korber. 
= G. pellila Acl~arius. 

du Mont Pilat. les 3 Dents. 
19.  Umbilicuria pustulata HofÃ¯mann de Vaugneray (RhÃ´ne) Assez commun 

sur les roches granitiques autour de Lyon, notamment au Garon. 
2 0 .  Lobaria pulmonaria HofTrnann. 

= Sticta pulnwnacea Acharius, de Perquelin (Grande-Chartreuse). 
21. Loburiu verrucosa Hoffmann, A. Zahlbruckner. Catalogus Lich. Univ., 

I I I ,  1925, p. 322. 
= Lobarina scrobiculata (Scopoli) Nylander. 

de  Py-Froid, Izeron (Rhbne). 
22. Solorina s a c d a  (LinnÃ© Acharius. 

de Parves, prÃ¨ Belley (Ain), de l a  hfoucherolle (IsÃ¨re) 
23.  Solorina bispora Nylander. 

de Martignat (Ain), de la hfoucherolle (IsÃ¨re) 
24. Solorina crocea (LinnÃ© Acharius. 

du refuge de la Pare (Oisans). 
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SECTION ENTOMOLOGIQUE 

No tes  entomologiques 
s u r  l a  rÃ©gio d e  l a  plaine d e  BiÃ¨vre-Valloir (IsÃ¨re 

e t  les collines qui  l a  bordent. ColÃ©optÃ¨r (suite). 
Par M. LE COARER. 

Nous ajouterons aux listes dÃ©j donnÃ©e les espixes suivantes, appartenant 
aux Carabides et aux Staphylinides. 

Bembidiunz lunulatum Fourcr. (BrÃ©zinsj 
Bembidium biguftafum F. - 
Poecilus lepidus Leske - 
Omaseus vulgaris L. - 
Stenolophus teutonus Schr. - 
Dromius quadrinotatus Panz - 
Dromius qizadrimactilatus L. - 
Dromius linearis 01. - 
Brachynus crepitans L. - 
- - ab. immaculicornis Dejean. 

Anthobium signatum Maerk. (Saint-SimÃ©o de Bressieux). 
Lesteva longelytrata Goeze. (Saint-SimÃ©o de Bressieux, BrÃ©zins) 
Stenus canaliculatus Gyll. (fitang du Grand Albert). 
Sfenus clavicornis Scop. (BrÃ©zins) 
Leptolinus nofhus Er. - 
Philonthus varians Payk. - 
Philonthus immundus Gyll. - 
Quedius cincfus Payk. (Le Grand Lemps). 
Ontholestes murinzzs L. (BrÃ©zins) 
Staphylinus ophtalmicus Scop. - 
Tachyporus formosus Matth. - 

solutus Er. - 
- chrysomeli~~us Er. - 

Falagria sulcatuia Payk. - 
Asfilbus canaliculatus F .  
Nyrmedonia /unesta Grav. - 
Ocalea concolor Kiesw. - 

Chilopora longitarsis Er. - 

Au sujet de cette liste, nous rappellerons les points suivants : 
Anfhobium signatum Maerk. est signalÃ du Nord :forÃªt de Mormal et de 

TrÃ©lo ; sources de l'Oise ; Vosges, Jura, toutes les Alpes (distribution 
donnÃ© par Sainte-Claire Deville). 

Stenus canaliculatus Gyll. est rÃ©pand dans toute la France, mais est rare 
dans le Midi. 
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Leptolinus nothus Er .  est rÃ©pand dans presque toute la France, sauf dans 
l ' ex t rh le  Nord et  les r6gions les plus orientales, y compris le Ju ra  et  les 
Alpes. 

Philonthus i m m u n d u s  Gy11 est rÃ©pand clans toute la France, mais est 
rare clans le Midi. 

MÃ©m observation pour -1Iyrmedonia funesta Grav., qui habite en com- 
pagnie de Lasius  J~i l iginosus Latr. 

Ocalea concolor Kiesw. D'aprÃ¨ Sainte-Claire Deville, la rÃ©partitio de cette 
espkce est la suivante : Alsace ; Bugey; Massif Central : Beaujolais, Mont- 
Dore, LozÃ¨re Castres, Albi ; PyrÃ©nÃ© Orientales ; VallÃ© infÃ©rieur du 
Rh6ne ; Massifs anciens de Provence (Hyhrcs), Cannes. Portevin le signale 
cgalement des environs de Lyon. 

Il n'y a rien de spÃ©cia i~ dire au  sujet des autres espÃ¨ce figurant sur cette 
iste. 

Un mois aux Sables-d'Olonne. 

P a r  G. AL-DRA.S. 

J'ai pass6 le mois d'aoc~t aux Sables-d'Olonne. Le mois d'aoÃ™ est loin 
d'Ãªtr favorable aux amateurs d'insectes d 'autant plus cju'une sÃ©cheress 
persistante depuis le mois de janvier avait dgtruit toute vÃ©gÃ©tatio Les prÃ© 
Ã©taien entiÃ¨remen secs e t  nus et  seulement aux bords des ruisseaux 
existait un peu de verdure et  de fraÃ®cheur Cependant i~ force de chercher, 

l 'ai pu faire une rÃ©colt assez abondante d 'esp~ces  intÃ©ressantes 
Les bords de mer comportent toujours une plage, des dunes, des forets de  

pins e t  des terrains bas O ~ I  l'eau sal& pÃ©netr ; cette rkgion prÃ©sent aussi (le 
non~breuses salines qui couvrent de grandes surl'aces. La saison ktant trop 
avancÃ©e je n'ai pas pu trouver toutes les espÃ¨ce printaniÃ¨res mais le sable 
conserve assez bien les insectes e t  ]'ai ainsi pu recueillir en bon Ã©ta quelques 
.Melolontha fullo, Broscus cep halo te.^, Ot iorrhpchus  atroapterus, toutes espkces 
abondantes un mois plus t6t. 

Il en est de meme de 1'0rycte.s nasicornis qui se trouve dans les chantiers 
maritimes. Dans Lous les ports de la cÃ´t existe au moins une construction 
de  bateaux en bois otl le c h h e  est surtout enlployÃ© On ne s'occupe pas de nct- 
toyer le sol, aussi les copeaux, sciures, restent sur place, fornlant un Ã©pai 
matelas ou les larves des Oryc'Les trouvent une nourriture abondante. On 
recueille l'insecte en soulevant les madriers, parfois forts lourds: J e  n 'si  
trouvÃ que des morts rÃ©cemment On y trouve aussi des Carahiqucs, mais ils 
ne  m'ont pas paru d 'un intÃ©rÃ particulier. 

Lorsqu'on est au  bord de la mer, l a  chasse aux CicindÃ¨le est un exercice 
salutaire ; elles ne sont pas faciles Ã attraper, mais, aidÃ de nombreux chas- 
seurs, l 'ai pu en rÃ©colte un assez grand nombre. 

E n  tout cinq espÃ¨ce : d'abord une gallica Bru]. Ã©garÃ dans une forÃª de 
pins. Un assez grand nombre de  maritirna Dej. Celle-ci malgrÃ son nom ne 
vit  pas a u  bord de l'eau mais frÃ©quent les dunes e t  les bords des bois, on la 
trouve sur les chemins et les espaces dÃ©nudÃ comme sa smur la riparia dans 
les Alpes. 

Trois espÃ¨ce maritimes fr6quentent les bords de l'eau, mais alors que la 
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marit ima se trouve un peu partout, celles-ci sont localisÃ©e par places souvent 
assez Ã©loignÃ© les unes des autres. 

D'abord la lunulata F. trks nombreuse dans un  petit golfe n o m n ~ ~  le Veil- 
Ion, difficile i capturer ; elle se trouve, en deux couleurs, toute noire e t  paraÃ® 
etre le type luntzlafa F. e l  bronzÃ l'aberration Fabricii. Elles diffÃ¨ren de loutes 
celles que j'ai trouvÃ©e dans le Midi en ce que la tache mecliane est rbunie au 
bord au lieu cletre isolee. 

La trisignata se trouvait en compagnie de la pr6cÃ©dent en moins grand 
nomhre et encore plus difficile Ã prendre. La fle.ruosa, si commune dans le 
Midi est plut8t rare : une seule localitk i Jars  e t  quelques exemplaires seu- 
lement. 

Les plages ne m'ont rien donnÃ cl'intÃ©ressan : la Phaleria cadaverina est  
fort commune, e t  les tas  de varechs ne contiennent aucun insecte, sauf par- 
fois des Doryphora qui  s'en rCgalen1 jusqu'A ce que la mer les noie. 

Les dunes, qui  doivent donner des quantites d'esp6ces au  printemps, nie 
fournirent encore en aoÃ» Tenfyr ia  interruplu ; en face de !a foret d'Olonne 
quelqucs autres petits Tenebrionides, des H@rniptÃ¨res quelques Clkonicns 
e t  de Lrbs curieux Fourni-lions. Sous les debris quelques Culathus mollis et  1111 

petit Conoson~a fort agile. E n  sonmie fort peu d'espkces. 
J e  vous ai di t  que la  vegetation etait nulle i cause de la sÃ©cheresse une 

seule plante poussait en abondance un peu partout. la longueur de sa racine 
lui permettant  de trouver de  l 'hu~nidi ie  l i  O ~ I  l'herbe Ã©tai entibrement 
s k h e ,  c'est la Guimauve, A l f l v a  o//i(!i~ialis.  Ces plantes portaient de noni- 
breux insectes, d'abord une altise Podugrica discetiens Boiel., en quanti tÃ© 
deux A p i o n s  le fulvirosire Gyll. un  des plus gros de la  famille qui pond ses 
Å“uf dans les boutons floraux et le rudioleus Kirb. aux  couleurs bleues e t  a 
6cusson fort allonge ; la  larve vit  sur les liges et les racines; de plus on y 
trouve des Bruchidius  pyamcieus Baudi on quanLiLÃ e t  quelques Trc~ch!].s 
pijmaea 1:. qui paraissent se trouver l i  par accident. Les asperges cultivÃ©e 
dans le pays sont parasitÃ©e par les memes criockres que chez nous. mais en 
telle abondance qu'il faut  s'en dÃ©l'endrc aussi ou sulfate les cultures. Le 
Criocerus uspuragi a un faciks remarquable: il est plus gros que le nÃ´tr et les 
macules blanches sont beaucoup plus Ã©tendues 

LPS mares e t  Ã©tang m'ont  fourni un  assez grand nombre de bktes, mais 
ce sont les memes que celles que j'ai obtenues de Quiberon ou qu i  se trouvent 
dans notre rbgion e t  que l'ai dÃ©,j dkcrites dans u n e  note prkkdente .  

Les marais salanls par contre m'ont  donn6 deux espÃ¨ce qui  affectionnent 
l'eau s a l k  mÃ¨m concentrÃ© : en enet ,  les marais sont alignÃ© le long d'un 
canal d'anienke qui a souvent plusieurs kilom6tres de  long: un  petit canal 
particulier amÃ¨n l'eau aux bassins de concentration e t  (le cristallisation : 
chaque bassin de cristallisation a derrikre lui deux bassins d e  concentration : 
les insectes vivent dans le canal e t  le premier bassin qui, tous les deux, o n t  
dÃ©j une teneur en sel supÃ©rieur Ã celle de la  mer ;  ils ne pourraient pas s'en- 
foncer dans les deux suivants. Ces insectes sont  le  Philydrus bicoior F., espÃ¨c 
pas trÃ¨ rare mais d'aspect trÃ¨ variable, e t  le Enoplurus spinosus Stev.  
Celui-ci beaucoup plus rare se distingue du Beros~zs  par  des pointes aux 
extrÃ©mitÃ des Ã©lytres 

Les forÃªt de pin ne rÃ©celaien presque rien. Sur  des bÃ»ches j'ai trouvÃ deux 
Longicornes : Criorephalus rusticus et Hylotrupes bajulus L. E n  soulevant un  
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fagot, j'ai trouvb clans les aiguilles de pin quelques rares Trechus; j'ai cherchÃ 
ensuite sous tous les fagots cpe  j'ai pu reiicontrer, mais je n 'aipu en retrouver 
un seul, le hasard nous avait amenÃ du premier coup au fagot habitÃ© 

Que vous signalerai-je encore : un envol de Phyfonomus punctatus Ã onze 
heures du matin par un beau soleil ; on en trouvait partout sur les faqades des 
maisons au  bord de la mer ; l'apres-midi il n'en restait plus. Ce phÃ©nomÃ¨ 
est je crois assez frÃ©quent 

J 'a i  recueilli encore un grand nombre d'espixes qui ne mÃ©riten pas une 
mention spÃ©cial ; de petits Anthicus fenestratus Seb. se trouvent sur tous 
les sables bien chauffÃ© par le soleil. Les dÃ©jection d'animaux m'ont fourni 
quelques Histerides et  d'autres stercocaires. Lyn peu partout d'autres especes 
isolÃ©e qui ne mÃ©riten pas une Ã©tud particulihre. 

Dans l'ensemble, rÃ©colt assez intÃ©ressante mais qui aurait Ã©t autrement 
abondante un mois plus tÃ´t  ou par une saison moins sÃ¨che 

Note sur les formes de Papilio dardanus  Brown, 
du Gabon franÃ§ais 

Par  H. TESTOVT (Lyon). 

Nous avons rcqu de M. le Dr DELAAGE, inenlbre de notre SociÃ©t en 
rÃ©sidenc Ã Libreville (Gabon francais), un  couple de lÃ©pidoptÃ¨r que notre 
correspondant a trouvÃ accouplÃ© et  dont les deux formes sont trÃ¨ difÃ¯e 
rentes, le miile jaune avec des ailes postÃ©rieure longuement caudÃ©e et  la 
i'einelle iI l'aspect de S y n ~ p h a l e  ou de DanaÃ¯d sans queue, grisiitre et  d'un 
dessin dissemblable. 

L'accouplement de ces deux spÃ©cimen qui a surpris le Dr DELAAGE, n'est 
pas exceptionnel, car c'est bien le et la  Q clc Papilio dardanus dÃ©cri 
par BROWN (Ill. Zool., p. 52) (.= P. mcrope Cramer), l'exemplaire Ã©tan 
bien typique. 

Cette espÃ¨c est coininime dans toute l'Afrique Ã©quatorial iI partir de 
Sierra-Leone, jusqu.5 l'Angola et  l'Ouganda, dans toute l'Afrique di1 Sud 
ainsi qu'A Madagascar, rÃ©unissan un  grand nombre de formes geographiques, 
dÃ©crite de ces diverses con t rks  et plus ou moins reliÃ©e entre elles par des 
transitions. 

Les femelles sont polymorphes et si clilTt5rentes non seulement des miles, 
mais aussi les unes des autres, qu'on les a longtemps considÃ©rÃ© comme des 
espÃ¨ce enti6rement distinctes et qu'elles on t  ainsi Ã©t dkr i t e s  sous de nom- 
breux noms et parfois dans d'autres genres. 

Actuellement, ces noms ont Ã©t pour la plupart conservÃ© pour distinguer 
entre elles les formes gÃ©ographique ou saisonniÃ¨re de  cette espÃ¨ce 

L'exemplaire Q ,  rÃ©colt Ã Libreville par le Dr DELAAGE, est la forme hippo- 
voon Fabricius ( E n f .  Sysf., III, 1,  p. 38), caractÃ©risÃ par ses dessins d'un 
blanc presque pur, la  bande marginale des ailes postÃ©rieure atteignant 
presque la cellule. 

1. Voir  IV, in 21~~nules de la Socidlc Linnienne de Luon, LXXX, 1937, p. 45. 
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L'existence d'un dimorphisme sexuel aussi va ik  dans cette espÃ¨ce qui 
est rÃ©pandu sur un territoire si considÃ©rable est un problÃ¨m biologique 
du plus haut intÃ©rÃª AURIVILLIUS, dans sa remarquable rÃ©visio des Rhopa- 
lockres Ã©thiopien (SEITZ, Les Macrolipid. d u  Globe, XIII, 1908-IO), en outre 
d'un examen dÃ©taill de ces formes, insiste tout particuliÃ¨remen sur l'im- 
portance de ces faits au point de vue entomologique et de l'utilitÃ d'Ã©tudie 
cette question sous tous ses aspects. 

Le Pin du Lord e t  ses  parasi tes .  

Par G. AUDRAS. 

Les propriÃ©taire de la rÃ©gio des Dombes ont essayÃ depuis de nom- 
breuses annÃ©e d'acclimater des rbsineux dans les bois qui n'en n'ont pas Ã 
l'Ã©ta spontanÃ© Ces essences arrivent Ã vÃ©gÃ©te mais sont loin de croÃ®tr 
comme dans les rÃ©gion montagneuses. Cependant, une allÃ© de pins du Lord 
WEYMOUTH ( P i n u s  Strobus) plantÃ© il y a prÃ¨ de cent ans, montrait des 
arbres de belles dimensiuns ce qui semblait prouver que cette espkce pouvait 
donner un certain rendement malgrÃ la qualitÃ infÃ©rieur du bois. Ces 
arbres plantÃ© Ã la ferme de la MollardiÃ¨re Ã Lent (Ain), ont Ã©t renversÃ© 
pour la plupart par le cydone du 19 aoÃ» 1930. 

EncouragÃ par la vue de ces arbres, mon beau-pÃ¨r fit une plantation de 
ces pins du Lord, il y a environ 25 ans. Ces arbres, plantÃ© dans un taillis 
assez serrÃ© ont profitÃ plus ou moins, selon la lumiÃ¨r qu'ils pouvaient rece- 
voir. 

A la mkme Ã©poque un autre propriÃ©tair de Lent faisait aussi des plan- 
tations des m h e s  arbres, et il y a peu d'annÃ©e me signalait que ses arbres 
Ã©taien attaquÃ© par des insectes qui les faisaient pkrir les uns aprÃ¨ les 
autres. 

A cette Ã©poque nos arbres etaient d'un accÃ¨ difficile dans un taillis tr6s 
tuuft'u, mais cette annke le bois ayant Ã©t  Ã©clairci j'ai pu me rendre compte 
des dÃ©gÃ¢t J'ai coupÃ un arbre dÃ©pÃ©rissa et emportÃ le tronc pour btudier 
la cause de cette maladie. J'ai confie la moitik du tronc Ã M. BATTETA et 
nous avons tous deux constatÃ la prbsence de chenilles vertes dejh prÃ¨te 5 
faire leur cocon. Une Ã©tud sur place s'imposait et nous sommes allÃ© un apres- 
midi d'avril avec le Dr BOSSAMOUR et M. BATTETA. suivre les arbres un a un. 

Sous avons constatÃ que cc sont ces chenilles qui sont cause de la mort des 
arbres. Jusqu'k un cer~ain Sge, l'Ã©corc de ces arbres est lisse de couleur 
vert foncÃ pour devenir rugueuse crevass6e ensuite. Les chenilles n'habitent 
que la partie lisse des arbres; elles s'y creusent un logement de forme quel- 
conque qui peut aller jusqu'Ã 5 ou 0 centiin&tres de largeur et un peu plus en 
hauteur. 

Elles dÃ©chiquetten l'Ã©corc jusqu'au bois avec leur mandibules en mÃ©na 
geant la pellicule dure extÃ©rieur de faÃ§o A obtenir un logement fermÃ© Seul 
un petit trou est mÃ©nag par lequel elles rejettent au dehors les dÃ©bri de 
bois et leurs excrÃ©ment de faÃ§o a maintenir leur logement toujours propre. 
Si un trou plus grand se produit elles le bouchent avec des fils de soie sur 
lesquels elles collent des dÃ©bri ligneux. 

Ces chenilles se nourrissent de la '  sÃ¨v de l'arbre, c'est pourquoi elles 
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attaquent constamment l'Ã©corc pour obtenir des nouvelles exsudations. 
L ' a f f l~~x  de sÃ¨ve parfois trop abondant, coule il l'extÃ©rieu et  arrive Ã former 
des magmas d'un cent. 1 /2 d'6paisseur qui durcissent au  contact de l'air. 

La  chenille se tisse un lÃ©ge cocon dans lequel elle se transforme en chry- 
salide ; elle s'installe soit dans son logement si elle a une sortie. soit dans l a  
masse rie rÃ©sin extÃ©rieur d 'o i~  le papillon peut s'Ã©chapper 

C'est en avril, que commence la nymphose et l'insecte Ã©clÃ en juin. Le 
papillon dktermin6 par M. MOL i ERDE est le I'111~cila Curtis. subg. Dioryctria 
Zeller,  ple end id el la H .  S. 

On conqoit facilement que les gkn6rations successives de ces prÃ©dateur 
arrivent ''1 dkcouper l'Ã©corc tout autour du tronc. Chaque chenille dÃ©cou 
pant  :< .> cm. d'Ã©corc dans un  plan horizonLal, il en faudrait ,> ou 6 pour 
u n  jeune arbre de 25 cm. de circonf6rence. Elles ne s'installent pas toutes 
dans le niCine plan horizontal mais un peu partout, ce qui fait que l'arbre en 
klbve un  assez grand nombre et  qu'il finit par inounr, car toutes les fibres 
de l'Ã©corc arrivent a 6tre coup6es en nu point ou en un  autre. 

Que taire pour lutter contre ce dk\ astateur Â¥ B \.P>BEY, dans son trai tÃ d'en- 
tomologie forestiÃ¨r ne connaÃ® aucun rcnlkie. Il nous semble cependant que  
le plus simple serait de gratter avec un canif partout ou se trouve une exsu- 
dation de rÃ©sine de tuer l'animal sur place et boucher les plaies avec de 
la terre glaiw. On pourrait tenter 6galement d'introduire un  liquide 
asphyxiant tel que le sulfure de carbone avec une  petite seringue, ou encore 
(le rechercher les femelles en mai-pin  h la luniiCre ou Ã la  n~iellÃ©e 

L'arbre depÃ©rissan devient imm~cliatement la proie de tous les insectes qui 
s'attaquent au bois mort et  nous avons recueillis de  nombreuses larves de 
Pissodes nolatus F. et  longicornes divers. 

Les chenilles sont elles-mÃªme parasitÃ©e par u n  liymÃ©noptÃ¨r Le tronc 
rapportÃ nous a donnÃ u n  hymÃ©nopter parasite braconide dont l'Ã©tud 
se poursuit e t  sera donnÃ© ultkrieurement. 

E n  conclusion, il est prÃ©fkrabl de ne pas  planter cet arbre dans toute cette 
rÃ©gio des Dombes, ou, si on le lait, il faut  les surveiller tous les ans, dÃ©truir 
les chenilles avant que le mal ne soit t rop grand, avoir peu d'arbres Ã sur- 
veiller et  d'un accks facile. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

Observations sur la fluorescence de 175 espÃ¨ce de champignons 
charnus examinÃ© en lumiÃ¨r de Wood. 

Par  MM. JOSSERAND et G. XETIEN. 
(Su i te  et fin.) 

Coll. myriadophylla Peck (= C. lilacea Q.  = C. teleoianthina Mktrod). Peu  
mocl. dans toutes ses parties ; plutÃ´ Ã©teint 

Col/. pseudo-clusilis Joss. et Konrad. Entibrement fuligineux, un peu 
lav4 de citrin sale. 

Cortinarius anomalus l. Cut. Ã©teint ; Chair Ã©teinte mais avec une zone 

1.  C e  terme est pris lato sensu,le groupe des anomalÃ constituant un complexe dont lesformes 
nous ont tonjours paru enchevÃªtrk an point d'4tre indissoCTatdes. 
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sous-cuticulaire Ã©troite d'un violet vif : L. Ã©teinte ; P. lavÃ de  violet terne 
au-dessus de l'anneau et  de jaune trÃ¨ terne au-dessous (contraste net). 

Idem, autre rÃ©colte Cut. inch., terne ; Chair gris-violet6 peu vif dans le 
chapeau, un  peu plus violet vif dans le ctx., un peu plus fuligineuse dans la 
moelle ; L. Ã©teinte ; P. gris-jaunasse terne Ã la base, violet un peu lum. au  
sommet. 

Cort. Bulliardi. Cut. obscure, sub-inch. ; Chair entiÃ¨remen violet trbs 
sombre mais pourtant un peu lum. ; L. kteintes ; P. non notÃ© 

Cort. causticzz.s. Cut. peu changÃ©e Ã peine lum. ; Chair el L. jaune-brun 
terne ; P. jaune trÃ¨ psle, faiblement lum. 

Cort. cinnamonzeus. Cut. Ã©teint : Chair et  L. brunasse terne ; P. havane- 
veloutÃ obscur. 

Cort. cyanites. Cut. Ã©teint : Chair jaune saturÃ© sombre ; L. et P. Ã©teints 
Cort. fulmineus. Cut. tout  Ã tait Ã©teint : Chair jaune obscur, avec le 

centre jaune vif chez le jeune qui prksente aussi un peu de gris-violetÃ A la  
hase du bulbe ; L. et  P. Ã©teints 

Cort. ylaucopus. Cut. brun-,jaunassc Cteint : Chair jaune un peu lum., 
avec traces de bleu dans le haut du pied (localisation dÃ©j visible en lumiÃ¨r 
naturelle, et  d'ailleurs bien connue comme caract6ristique de l'espÃ¨ce ; 
L. : rien de net ; P. jaune sale. voilÃ de fibrilles brunes Ã©teintes 

Cort. h i m u l e u s .  d i t .  inch. : Chair et L. trÃ¨ obscures, sub-Ã©teintes P. 
peu changÃ© plut6t matÃ©-assombri 

Cort. infracfus. Cut. Ã©teint : Chair du chapeau violet vif, Ã©tein il la base 
du pied ; L. et  P. complÃ¨temen cteints. 

Corf. isabellinus. EntiÃ¨remen jaune durÃ foncÃ (non citrin) dans toutes 
ses parties, intÃ©rieuremen comme extÃ©rieurement 

Cori. rufo-divaceus. Cut. orange sombre au bord (bien color6 mais non 
lum.) ; centre havane-Ã©teinL-velout ; Chair un peu jaune-glauque dans le  
chapeau, jaune foncÃ obscur clans le pied ; L. et P. jaune foncÃ© t r k  colore 
mais terne. 

Cort. semi-.sanyuineus. TrÃ¨ som!)rC-6tcint dans son ensemble. 
C d .  irinmphans. Cut. jaunasse-brunasse terne : Chair jaune clair mais 

lum. : L. jaunasse-brunasse terne : P. idem, sauf au  sommet qui est jaune d'or 
lum. 

Cori. vuriicolor (pris au sens de Konrad-Maublanc. c'est-&-dire pouvant. 
se dÃ©fini : un larp i s  fonce). C L I ~ .  violet sombre et veloutÃ : Chair d'un beau 
violet, fortement colorÃ et  extremement lum. : L. violet sombre et  terne : 
P. violet Ium. 

Cortinellus bidhiger. Cut. sale et  terne, lavÃ© de jaunasse : Chair et L. 
jaune peu vif : P. lavÃ de violet sur le jeune, inch. et  terne sur l'adulte. 

Craterellus cornucopioides. Peu mod. dans son ensen~ble : un peu eteint. 
Crepidotus mollis. Cut. e t  Chair inch. ; L. obscures. 
Enioloma l iv idum. Cut. terne avec un reflet citrin ; Chair citrin ciair mais 

extremement lum. clans toutes ses parties ; L. citrin lum. moins Ã©clatan et  
plus foncÃ ; P. citrin clair trÃ¨ hm.  

Idem, autre rÃ©colte Citrin-clair-de-lune trÃ¨ l m . ,  extÃ©rieuremen comme 
intÃ©rieuremen ; eut. un peu plus terne, pourtant. 

Ent. sp.  Cut. fuligineux-jaunasse terne ; Chair pail1,e bien colorÃ mais 
peu lum. ; L. jaunasse terne ; P. jaune assez h m .  quoique un  peu fuligineux. 
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Favolus europueus (en Ã©ta de  vÃ©gÃ©tation ExtÃ©rieu : violetÃ lÃ©ger 
Fist~zlina hepatica. Cut. e t  chair Ã©teintes havane-noirÃ¢tr ; Tubes Ã peine 

moins Ã©teints 
Flamrnula affine Ã almcola. Cut. jaunasse, presque Ã©teint ; Chair jaune 

d'or, particuliÃ¨remen lum. dans le pied ; L. &teintes ; P. jaune d'or en haut, 
mais trÃ¨ Ã©tein A la  base. 

FI. astrugalina. Cut. terne, sans teinte nette, brunasse-jaimasse ; Chair 
jaune d'or trbs l~im.,  surtout clans le pied ; L. et  P. idem. 

FI. gummosu, forma. Cut. peu mod., plutÃ´ ternie ; Chair et  L. jaune d'or 
assez lum. : P. idem, mais avec la base eteinte. 

FI. lenta. Cut. grise, Ã©teint ; Chair idem ; L. jaune pÃ¢l mais lum. ; P. 
terne, sans teinte nette. 

FI. hybrida l. d i t .  jauliasse-marronnasse terne (sur une autre rÃ©colt : 
jaune d'or foncÃ peu l ~ i n ~ . ) .  Chair e t  L. jaune citrin, jaune d'or, trÃ¨ lum. ; 
P. jaunasse-mai~onnasse sub-Ã©teint 

Calera gruminea Vel. Entikrement inchangk. 
Gomphidius glutinosus. Cut. inch., terne ; Chair gris terne ; jaune safran 

saturk et  lum. dans la base du pied ; L. rien ; P. : un  peu de jaune safran a 
la base. 

G. roseus. Cut. Ã©teinte Chair peu nette, jauuasse sale, surtout Ã la  base du  
pied ; L. inch., ternes ; P. rien de net, terne. 

G. uiscidus. ComplÃ¨temen Ã©tein dans toutes ses parties, sauf Ã la  base 
du pied qui est envahie interieurement et  surtout extÃ©rieurement par  un  
jaune safran-havane trÃ¨ obscur. 

Hebeloma crustuliniformis. Cut. terne, lavke de citrin ; Chair citrin lum., 
mais Lerne dans la moelle ; L. jaune sale ; P. jaune pÃ¢l assez vif. 

Heb .  porphijrosporum Maire. Cut. terne, peu mod. ; Chair jaune franc, 
luin., plus terne dans le pied ; L. &teintes. 

Heb. s inupizms  (consider6 comme simple var. de crustuliniformis). Cut. 
kteinte ; Chair, L. et  P. jaunasse terne. 

Heb. s i n u o s ~ m .  Cut. peu mod. ; Chair jaune sale, un  peu lum. ; L. ternes, 
I peine lavties de  citrin ; P. lav& de citrin sordide. 

/I;/dnurn cyathifornze. ComplÃ¨temen Ã©tein partout, avec une idÃ© de 
violet sombre A la marge. 

II. imbricutum. Cut. noire;  Chair entiÃ¨remen violet sombre trÃ¨ terne ; 
Aiguillons et  P. noirs. 

H. rufescens. ExtÃ©rieu peu niod., assez terne, avec de petites maculatures 
citrin trÃ¨ lum. ; Chair gris terne. 

H. violascens. Entikrement terne et  assombri. 
I l uqrop lwr~~s  aureus. Cut. assombrie, mais non Ã©teint ; Chair non mod. ; 

L. idem, sans reflet violet ; P. non mod. 
Hygr. chlorophunus. Entikrement inchangk. 
Hygr. coccineus, forma. L a  teinte Ã©carlat gÃ©nkral est dÃ©colorÃ en jau- 

nasse-grisÃ¢tr terne. 
Hygr. hypothejus. Cut. entiÃ¨remen Ã©teint ; Chair Ã peine violet pÃ¢l ; 

L. faiblement violet pÃ¢l ; P. non mod. 

1. Nous nommons maintenant ainsi l'espÃ¨c commune que nous appelions autrefois F. sapi- 
Ã§ca rgservant dÃ©sormai ce dernier nom pour une forme trÃ¨ lÃ©gÃ¨reme difierente. 
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Hygr.  pustulatus. dit. terne ; Chair, L. et P. peu mod., Ã peine teintÃ© de 
jaunasse sale. 

Hygrophorus Russula. Cut. tout Ã fait Ã©teint ; Chair violet sombre et 
terne ; L. e t  P. Ã©teints 

Hypholoma Candolleanurn. Rien nulle part. 
Inocybe Bongardi.  d i t .  Ã©teint ; Chair violet sombre et trÃ¨ obscur en 

haut du pied, terne ailleurs ; L. inch. ; P. Ã©teint 
I n .  geophylla. Cut. terne, crÃ¨me-fuligineux-(citrin ; Chair sub-incolore ; 

L. et P. lavÃ© de citrin terne. 
Zn. Godezji. Cut. inch. ; Chair : rien de net ; L. jaune cxtrhlement pÃ¢l 

sur les jeunes, puis ternes : P. Lerne. 
I n .  Patouillardi. Cut. non mod., sauf dans les rimositks oÃ transparaÃ® 

le citrin de la chair ; Chair du chapeau blanche sur les Jeunes, citrin sur 
l'adulte ; celle du pied est gris-bleuÃ tr lÃ©ger sub-incolore, avec, chez le 
jeune, une plage citrine tout Ã la base ; L. et P. non inod. Les parties rougis- 
santes sont sans fluorescence. 

Zn. Queleti. Cut. non mod. ; Chair sulfurin vif dans le chapeau et la base 
d u  pied, sub-incolore ou faiblement gris-violetÃ dans le corps du pied ; L. 
jaune assez vif sur le jeune, terne sur l'aclnlte, sauf l'arÃªt qui demeure sul- 
Surin vif ; P. lÃ©gÃ¨reme citrin-(brunasse). 

Laccaria laccata genuina. EntiÃ¨ren~en brun-havane-ombre-kteint dans 
toutes ses parties. 

Lacrymaria uelutina. Peu mod. dans l'enseml~le : intkrieur du pied trks 
lÃ©gÃ¨reme nacrÃ©-violetÃ 

Lactarius chrysorrheus. Cut. Ã©teint ; Chair citrin assez lum. dans le cha- 
peau et le ctx., gris-violet6 Eger clans la moelle (entiÃ¨remen citrin-conco- 
lore sur une autre rÃ©colte : L. peu mod., jaune non lum. ; P. citrin peu vil'. 

Lact. controuersus. Cut. jaune terne ; Chair, L. et P. jaune, jaune paille 
(pas citrin), bien colore mais non lum. 

Lact. deliciosus. Cut. trks Lerne e t  dÃ©color6 en jaunasse ocracÃ sale ; Chair 
jaunasse-brunasse sale, trks terne ; L. jaunasse, parfois jaune franc, mais 
terne, non luin. ; P. e l  ctx. brunasse-obscur. 

Lact. glycyosmus. Cut. et chair peu inod., ternes : L. cilriil-fuligineux terne ; 
P. jaunasse sale et terne. 

Lad. mitissimus. Cut. Ã©teint ; Chair e t  L. jaunasse sale, trÃ¨ terne ; 
P. 6teint. 

Lact. pullidus. Jaunasse franchement terne dans son ensemble. 
Lact. piperatus. Cut. ombre-obscur ; tout le reste citrin vif concolore. 
Lact. pluinbeus. Cut. Lout & fait ktcinte ; Chair partout jaune assez lum. ; 

L. d'un jaune un peu moins lum. ; P. kteint. 
Lact. pyrogallus. Cut. kteinte ; Chair entikrement paille fonck bien colork, 

mais peu lum. ; L. e t  P. sub-inch. 
Lact. uuidus. L6ger reflet jaunasse sur L. ; peu mod. partout ailleurs. 
Lact. vellereus. Cut. Ã peine mocl., un peu jaune terne ; Chair citrin vif, se 

dÃ©coloran volontiers en 20-30 secondes par plages blanchÃ¢tre ; L. jaune 
trÃ¨ lum. ; P. jaunasse-ocracÃ terne. 

Lact. uolernus. Cut. sombre, inch. ; Chair citrin terne, bistrant en quelques 
secondes ; L. citrin lum. ou terne selon les rÃ©colte ; P. havane obscur. 

Lepiota amianthina. Cut. havane Ã©tein ; Chair jaune-brun terne dans le 
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chapeau, havane foncÃ et  Ã©tein dans le pied et surtout clans le ctx. ; L. jaune 
paille lum. ; P. havane obscur, eteint. 

L e p .  e.rcoriutu. Cut. un peu Ã©teint : Chair lâ€¢innasse-marroiuias obscur ; 
L. jaune franc (non citrin) bien colorÃ et  assez Inm. ; P. i dem en haut ,  obscur 
en bas. 

Idem,  autre rÃ©colte Cut. non mort. : Chair et L. jaune paille (non citrin) 
bien net, mais terne : P. : rien de net. 

L e p .  grwiulosa.  Cut. inch., terne : Chair et L. paille, peu lum. ; P. terne, 
inch. 

Lep .  nuuc inn .  d i t .  peu mod., hrunasse terne : L. gris-violetÃ lÃ©ger non 
lutn.. niais net  (dcjÃ virÃ©e au rose en lumikre naturelle) ; P. : rien de 
net .  

Idem.  autre rÃ©colte Cut. et  L. violet ?;le. niais gai et  lum. ; Chair et  P. 
peu  mod. 

Lep .  rhuwdes .  Cut. bistre-obscur. Ã©teint : Chair bistre-Ã©teint fonqant 
encori; a u  bout d 'un moment d'evposition 5 l'air : moelle un peu moins 
sombre ; L. blanc-jaune piXe. clair et  luni. : P. bistre-obscur Ã©teint un peu 
mains sombre vers le haut .  

Lepis lu  inuersa. Enti+rement terne. 
I d e m ,  autre rÃ©colte Pteint  dans son ensemble, avec Eger reflet citrin sale 

et  sub-violetÃ sur L. 
I d e m ,  autre rÃ©colte EntiÃ¨remen citrin-fuligineux sale e t  terne. 
I d e m ,  autre rÃ©colte Cut. sub-inch.. Ã peine citrin : Chair jaune non lum. ; 

L. ternes, Ã peine jaunes : P. jaune pile peu lum. 
Lycoperdon gemmutum.  ExtÃ©rieu A peine citrin sale peu lum. ; GlÃ¨b 

mÃ¹r inch. 
M a r a s m i u s  oreades. EntiÃ¨remen jaunasse & sale, peu ou pas lum. (les 1,. 

sont un peu plus propres). 
Meinnoleuru qrammopodiu .  Cut. terne : Chair du  chapeau et  ctx. gris trÃ¨ 

psle, il peine violet6 ; chair du  pied : gris-violetÃ obscur, trÃ¨ terne et  trks 
toncÃ : P. Ã©teint 

Mijcenu epipterygia .  Les parties citrin clair en lumiÃ¨r naturelle deviennent 
javine safran saturÃ© mais non lum. 

M. puru.  Sub-inch. partout, Ã peine lavÃ de gris-lilas non lum. 
Xe;nnfoloma capnoides.  Cut. citrin terfie. sub-Ã©teint ; Chair jaune assez 

luin., terne dans la base du  pied : 1.. jaune peu lum. ; P. jaune-brun en liant, 
etcint en bas ; Voile gris, sub-incolore. non lum. (!). 

A'em. d i sper sum.  Cut. e t  Chair jaunasse non lum. : L. jaune d'or extreme- 
ment lum., puis ternes, sauf l'arÃ¨t qui demeure jaune trÃ¨ lum. ; P. citrin 
peu vif sur le jeune. puis SUI)-Ã©tein ; Voile citrin pile e t  peu lum, 

N e m .  fasciculare. Cut jaune d'or & vif, + voilÃ© de brun terne ; Chair e t  
L. jaune d'or extrÃªmemen lum. : P. i dem,  mais voiiÃ de fibrilles ternes. 

X e m .  subluter i t ium.  Cut. sub-Ã©teint ; Chair sombre : bistre-noir obscur 
clans la base du pied ; L. non h m . ,  sauf l'arÃ©t qui es t  iaune trÃ¨ lum. (la spo- 
rulation devait dÃ©j avoir commencÃ Ã recouvrir les L. d'une couche d e  spores 
non fluorescentes, bien que les sujets fussent encore trÃ¨ jeunes). P. non mod. 
Voile des sujets non Ã©clo d'un violet net. 

I d e m ,  autre rÃ©colte Cut. Ã©teint ; Chair : rien de net  ; L. citrin tr&s h m . ,  
surtout vers l'arÃªt ; P. Ã©tein vers l a  base, citrin trÃ¨ lum. vers le haut  (et 
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pas seulement au-dessus du voile) ; Voile des jeunes non Ã©clo et  aussi des 
jeunes adultes : citrin trks luin. 

Idem, autre rÃ©colte Cut. c o n ~ p l ~ t e m e n t  &teinte ; Cliair obscurÃ©men jau- 
nasse, mais citrin luin. dans ctx. ; 1,. citrin, plus vif et  plus luni. vers l'arcte ; 
P. Ã©tein sur toute sa moitiÃ infkrieure, e x t r h e m e n t  luni. dans sa partie 
superieure ; Voile citrin extrCmemcnt lum. 

Pu11e1lu.s mi f i s .  Adultes inch. ; les jeunes sont entiÃ¨remen d'un bleu- 
(gris) lÃ©ge et  u n  peu lum. 

Paxillus involulus. EntiÃ¨remen kteint. 
Idem, autre rÃ©colte l?teint, sauf L. qui demeurent incli. 
Pholiota aurivella. Cut. jaunasse-brnnasse terne ; Chair jaune fonc6 (pas 

citrin) bien colorÃ mais terne, lbgbremcnt plus vif dans le pied ; 1,. ternes, 
jaunasses ; P. jaune, non ou peu lum. 

Idem, autre rÃ©colte Comme ci-dessus, mais chair entiÃ¨remen jaune franc. 
luni. 

Ph. luci/era. Cut. peu nlod., faune un peu lum. ; Chair jaune trÃ¨ Ium., 
surtout dans le ctx. du haut du pied (!) : L. jaune d'or p5le mais lum., puis 
cessant d'etre luin., sauf sur l'arche qui le demeure ; P. jaunasse sub-Ã©tein 
au-dessous de l'anneau, jaune d'or p i le  trÃ¨ luni. au-dessus (contraste net). 

Ph. 111uLa6ilis. Ensemble peu mocl., terne : Chair jaunasse foncÃ terne. 
Ph. squarrosa. Cut. peu mocl., sombre ; Chair jaune vil' et  lum., passant 

en quelques minutes (oxydation '?) A noiritre-fuligineux terne ; L. jaune 
assez fonce, un peu lum. : P. liaviine-veloutc^Cteiiit au-dessous de l'anneau, 
jaune au-dessus. 

Pleurotus dryinus. Cut. peu inod. ; Chair violet p5le e t  tendre, mais assez 
vif et  luni. ; L. jaune trks p5le : P. peu mod. 

PI. geogenius. Cut. peu mod. : Chair idem, un peu jaun5tre : L. faune-blanc 
piile, niais lum. : P. jaune salu, peu luni. 

Polqporus ovinus. Cut. Ã©teint ; Chair l'oncÃ©e violet obscur ; Tubes : rien 
d e  net ; P. presque &teint. 

Pol. (Phaeolus) ru/ilans. TrCs sombre-Ã©tein dans toute ses parties. 
Pol. sul~ureus.  Cut., Tubes et Cimir : conservent Ã peu prks leur teinte, 

mais assombrie. 
Psalliota aruensis. Cut. incli. ; Chair du chapeau inch., celle du pied 

jaunasse terne : L. inch. ; P. lav4 de citrin gris sale et  terne. 
Idem, autre rÃ©colte Cut. suh-inch. ; Chair jaunasse-fuligineux, niais 

moelle gris-violetÃ terne ; L. jeunes gris-violetÃ terne : P. jaunasse sale. 
Ps.  flavesce~~s. Cut. terne, sans Leinle nette ; Chair jaune un peu lum. 

(celle du pied plus foncÃ© et plus terne) ; L. jaunasse-fuligineux ; P. jaunasse 
terne. 

Ps.  silvicola. Cut. peu changÃ© ; Chair gris-violacÃ ; L. idem, sales. 
Psathyrella disseminaici. .Peu changÃ dans son ensemble, plut6t Ã©teint 
Rhodopaxillus qlaucocanus. Cut. peu mod., marge trÃ¨ vaguement jaune 

pÃ¢l et  sale : Chair Ã peine teintÃ© de violet sale et  terne ; L. jaune pÃ¢le 
presque terne ; P. peu mod. 

Rhod. nudus. Cut. Ã©teint ; Chair gris-violetÃ Ã©teint avec du citrin dans 
le pied ; 1.. e t  P. gris-violet6 Ã©teint 

Idem, autre rÃ©colte Cut., Chair, L . e t  P. entiÃ¨remen concolores : citrin 
sale un peu gris-violetÃ© pas trÃ¨ lumineux. 
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Rhod. Panueolus. Assez terne dans l'ensemble ; rien de net. 
Rhod. saevus. Cut. citrin peu vif ; Chair gris-citrin sale ; 1,. citrin peu vif ; 

P. gris-citrin sale. 
Idem,  autre rÃ©colte CLIL non mod. ; Chair assez terne ; L. et P. jaune pÃ¢l 

peu lum. 
Rosites caperata. Cut. peu mod. ; Chair citrin sale et terne dans le chapeau 

et le ctx., violacÃ©-grisÃ¢tre-obsc dans la moelle ; L. idem ; P. citrin 4: fuli- 
gineux, un peu lum. 

Russula albo-nigra l. Cut. entiÃ¨remen noire ; Chair noire ou citrin foncÃ 
peu lum. ; L. citrin foncÃ ; P. noir. 

li. aurora (sensu Melzer-Zvara, J .  Schaeffer, Singer = rosea 0.). Cut. : 
les parties rose deviennent couleur d'encre violette, non lum. : les plages 
dÃ©colorÃ©e crÃ¨me sont de la teinte de la zone sous-cuticulaire : Zone 
sous-cuticulaire extrÃªmemen lum., d'une couleur superbe mais mal dÃ©fi 
nissable, mÃ©lang de bleu pÃ¢l et de jaune doux, que nous dÃ©signons dans 
tout le genre Russula ou elle est frÃ©quente comme Ã clair de lune Ã ; 
Chair, L. et ctx. jaune franc mais non lum. ; moelle faiblement fuligineux- 
violetÃ terne. 

R. badia. Cut. veloutÃ© mais Ã©teint ; Chair gris-citrin peu vif, sauf dans 
la zone sous-cuticulaire ou elle est bleu-clair-de-lune extrÃªmemen vif ; Ctx., 
L. e t  P. citrin lum. 

Idem,  autre rÃ©colte RÃ©sultat aprÃ¨ sÃ©jou de 516 heures Ã - 1 0 :  Cut. violet 
sombre sub-Ã©tein ; Chair soufre lum. ; zone sous-cuticulaire clair de lune 
trÃ¨ lum. : Chair et L. soufre lum. ; P. peu mod., un peu soufre. 
13. q a n o x a n t h a .  Cut. : rien ; Chair de la moelle trÃ¨ faiblement gris-vio- 

lacÃ© jaune citrin dans le ctx. ; L. et P. citrin. 
R. delica. Cut. citrin vif et lum. ; Chair : peu de chose, un peu clair de 

lune au-dessus des lames e t  dans ctx. ; L. jaune pÃ¢l mais assez lum. ; P. 
citrin-fuligineux assez terne. 

R .  fellea. Cut. peu mod., assez terne ; Chair d'un citrin net (surtout dans 
ctx.) mais modÃ©rÃ©me lum. ; L. idem. 

R. fragilis. Cut. inch., plutÃ´ pÃ¢lie Chair citrin trÃ¨ lum. ; Zone sous-cuti- 
culaire peu accusÃ©e mince, bleu-clair-de-lune trÃ¨ vif mais trÃ¨ pÃ¢l ; L. citrin 
trÃ¨ lum. ; P. citrin trÃ¨ lum. 

Idem,  autre rÃ©colte Cut. lilas (non violette), peu lum. ; Zone sous-cuticu- 
laire peu accusÃ©e clair de lune pÃ¢l ; Chair et L. jaune franc, assez lum. ; P. 
non notÃ© 

R. integra, forme brune, un peu brun-cuivrÃ© Cut. d'un superbe violet 
foncÃ© mais pas trÃ¨ lum. ; Chair jaunasse-brunasse obscur ; citrin trÃ¨ lum. 
dans ctx. ; Zone sous-cuticulaire trÃ¨ lum. ; L. et P. citrin trÃ¨ lum. 

Idem,  autre rÃ©colte Cut. violet-bleuÃ¢tr sombre, mais avec quelques plages 
lum. ; Chair jaunasse sale e t  terne ; citrin lum. dans ctx, violet-gris lÃ©ge 
dans la moelle ; Zone sous-cuticulaire bleu-violet-clair-de-lune, plus clair que 
la eut., trÃ¨ lum. ; L. jaune vif, plus lum. que la chair ; P. citrin lum. 

R. mustelina. Cut. : rien ; Chair citrin lum. ; L. e t  P. citrin trÃ¨ lum. 

1. Nous nous rangeons a l'avis des auteurs tchÃ¨que et  allemands et nommons dÃ©sormai 
albo-nigra ce que la tradition franÃ§ais appelait adiista. Le vhitable R. adiisia ne semble pas 
exister en France ou alors il y doit htre ex t rhemen t  rare. 
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R. nigricans. Cnt. tout  Ã fait Ã©teint ; Chair citrin vif, mais noircissant 
presque aussit6t : L. citrin trÃ¨ vif ; P. terne. 

R. ochroleuca. Cut. violet lum. ; Chair violet lum. ; un  peu citrine dans 
ctx. ; Zone sous-cuticulaire comme la chair, mais plus lum. ; L. citrin vif ; 
P. citrin peu vif. 

R. paZun7bina. Cut. lav6e de citrin terne ; Chair soufre lum., sans zone 
sous-cuticulaire nette ; L. soufre extrÃªmemen lum. ; P. citrin assez lum. 

Idem, autre rÃ©colte Cut. terne, Ã peine violetÃ© ; Chair citrin trÃ¨ lun~ . ,  
puis, trÃ¨ vile, gris-violetÃ© Ctx. demeurant citrinvif; L. citrinlum. ; P. citrin 
assez vif ou encore : lavÃ de  violet. 

R. sanguineu. Cut. pÃ»lie blanc-violet6 clair, un peu lum. ; Chair jaune 
un  peu lum. ; Zone sous-cuticulaire clair de  lune bleutÃ© p2le mais trks lum. ; 
Ctx. clair de lune bleustre pale mais 1~1111. ; P. idem. 

Idem, autre rÃ©colte Cut. : les parties les plus rouges en lumiÃ¨r naturelle 
sont en U. V. violacÃ©-ros assez lum. et  clair : les autres deviennent vert- 
citrin un peu clair de lune, assez pÃ¢l e t  assez luin. ; Chair violet luin. ; 
nloelle jaune franc assez lum. ; Zone sous-cuticulaire clair de lune trÃ¨ 1~111. ; 
L. jaune franc, luin. ; P. lum., trbs clair, lavÃ de citrin et  de violet, un peu 
clair de lune. 

R. T a r d .  Cut. couleur d'encre violette, un peu lum. ; Chair jaune vif ; 
Zone sous-cuticulaire violet e x t r h ~ e m e n t  lum. ; L. et  P. jaune vif. 

R. xerampelina eryflirtipoda. Cut. veloutCe, couleur d'encre violeltc, mais 
sombre, sub-6teinte ; centre vert sombre : Chair jaune bien colorÃ© mais 
terne, un peu plus vif clans le ctx. ; Zone sous-cuticulaire violet-clair-de- 
lune trÃ¨ clair mais Lres lum. ; L. jaune franc assez lum. ; P. non notÃ© 

Idem, autre rÃ©colt un an  plus tard, mais sur le meme mycdium. Cut. 
kteinte ; Chair jaune foncÃ et  sombre ; Zone sous-cuticulaire bleu-violet- 
clair-de-lune : L. d'un jaune plus clair et  plus vif que la chair ; P. : rien de net. 

Sparassis crispa. Jaune citrin net et  clair, niais pas ires lum., ceci unifor- 
m6ment l. 

Sfrtipharia aeruginosu. Cut. jaune pale assez lum. ; Chair du chapeau ; 
jaunasse sale, 11011 lum. ; celle du pied : jaune lum. ; L. ternes, sauf l'ariile 
qui est extrÃªmemen lum. ; P. jaune clair assez lum. 

S f r .  melasperma. Cut. jaunasse clair bien peu lum. ; Chair paille peu lum., 
violacÃ© dans la n~oelle ; Id. sombres, Ã©teinte ; P. paille peu lum. 

Tremellodon gelafinosum. Non mod., ni Ã©tein ni excitÃ© 
Tricholmu acerbum. Cut. jaune terne ; Chair idem et  ternissant davantage 

au  bout d'un instant ; L. i peine lavees de  citrin ; P. brunasse, peine 
citrin. 

Tricholoma uygregatum. Cut. plnt6t assombrie ; Chair citrin sale, lÃ©gcre 
ment lum., presque franchement lum. dans le pied ; L. et  P. citrin sale, fai- 
blement h m .  

Tr.  chr~jsenteron. Cut. jaunasse sale e t  terne ; Chair Ã¨ntiÃ¨reme jaune 
d'or absolument Ã©clatan ; L. et P. jaunasse peu vif. 

1. On sait (COTTON) que l'hyn~Ã©niiin de celle espÃ¨c n'est pas du tout amplligknc commeon 
l'avait longtemps cru, mais est localis& :I la face infÃ©rieur des lobes et plis constituant le earpo- 
phore, ceci quels que soient les contours, enroulements ouchangements de direction qu'ils prÃ© 
sentent. Il aurait Ã©t intÃ©ressan de mettre cette localisation en Ã©videnc par la lun~iÃ¨r de Wood, 
mais aucune dill&reiiciation ne fut perceptible. 
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T r .  co1i;rnbettu. Concolore interieurement et  extÃ©rieuremen : citrin trÃ¨ 
clair, un  peu lum. et  3; lave de gris- (violetÃ© leger. 

Idem,  autre rÃ©colte Cut. peu mocl., un peu teintÃ© de violet lÃ©ge ; Chair, 
L. et  P. idem. 

Idem,  autre rÃ©colte Cut. 5 peine mod. : Chair lavÃ© de citrin-violetÃ pÃ¢l 
et  sale : un peu plus nettement jaune (mais terne) dans la base du pied : L. 
gris-violet6 t r k  pÃ¢le non lum. : P. lave de citrin sut)-terne. 

Tr .  afro-cinereum sensu Bres.. an  al. ? Cut. peu mod., terne, avec une idÃ© 
de citrin A travers la teinte ghÃ©ra l  noirÃ¢tre-fuligineus ; Chair, L. et  P. 
citrin sale. 

Tr .  f"aro-br~inneiim. Cut. tout  h fait Ã©teint : Chair et  L. obscures ; P. 
tout 5 fait Ã©teint 

T r .  portenlosiim. Cut. Ã©teint : Chair gris-sale-violetÃ©-subcteint sauf 
il la base du pied o < ~  elle est citrin pale un peu luin. : L. blanc-citrin pÃ¢l peu 
lum. : P. non notÃ© 

Tr .  riililans. Cut. 6teinte : Chair L. e t  P. jaune siil)-Ã©teint 
Tr .  saponuceum. Cut. inch. : Chair citrin-violstre-grisÃ¢tr non lum. (plus 

terne Ã la base du pied) : L. et  1'. idem. 
Idem,  autre rÃ©colte Cut. assombrie : Chair violacÃ sale et  terne : L. 

d 'un gris-violacÃ Ã peine indiquÃ© non lum. : P. peu mod. 
Tr .  sulfureum. Cut. peu mod. : Chair idem, terne ; L. jaune paille t rÃ¨  

saturÃ© mais peu lum. ; P. plut6t  assombri. 
T r .  terreiim. Cut. havane complÃ¨temen Ã©teint ; Chair, L. et  P. jaunasse 

sale et terne. 
Idem,  autre rÃ©colte Cut. c o m p l ~ t e ~ n e n t  Ã©teint : Chair terne, violacÃ 

sale dans le chapeau et dans la moelle, vaguement gis-jaunasse sale dans 
le ctx. qui est Ã©pai : L. Ã peine teintÃ©e de violacÃ trÃ¨ obscur : P. jaunasse 
sale, terne, peu colore. 

Tr .  v i rga t~ im.  dit. gris sale avec une l 6 g h  transparence citrin ; Chair 
entiÃ¨remen citrin p5le ; L. et  P. lavÃ© de citrin ->- sale. peu vif. 

Olidea onotica. ExtÃ©rieu inch. ; HymÃ©niu nettement pÃ¢l en direction 
du citrin. 

Idem,  autre rÃ©colte ExtÃ©rieu inch. : HymÃ©niu un  peu lum., conservant 
sa teinte naturelle, mais en pÃ li 

Pezizu aurc112tia. ExtÃ©rieu et  Chair inch. ; HymÃ©niu presque inch., 
assez lum. 

Sarcosptiaera coronaria. ExtÃ©rieu : rien : Chair des trÃ¨ jeunes encore clos : 
peu de chose : lors de la d6hiscence et  il partir de la rÃ©gio ou elle a lieu, il 
apparaÃ® du citrin pÃ l trÃ¨ lum. ; Hymknium immatureet  encore incolore : 
blanc-citrin assez lum. Les nuages de spores ne donnent rien. 

1. 175 espÃ¨ce de champignons charnus ont Ã©t examinÃ© A l 'Ã©ta frais 
en lumiÃ¨r de Wood.' 

2. Les rÃ©action prÃ©sentÃ© sont Ã peu prÃ¨ constantes pour une mÃªm 
espkce. 
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3. Elles dÃ¯lfkren frÃ©quemmen d'une partie Ã l'autre du carpophore (cuti- 
cule, chair, lames, pied). 

4. Les plus belles fluorescences sont fournies par quelques Flam~nulu,  
Pholiotu, Xernaioloma, Cor t i i iar i~~.~ ,  etc., mais surtout et  Ã beaucoup prÃ¨ 
par  le genre Russula. 

5. Dans ce dernier genre, l'U. V. permet de mettre en Ã©videnc une zone 
sous-cuticulaire (non cuticulaire) hgper-lumineuse bien diffÃ©rencitk Cette 
zone est insoupÃ§onnabl en lumihre naturelle. 

6. On peut, de mÃªme distinguer dans le pied de nombreuses esphces deux 
rÃ©gion bien difiÃ©rente par leur Iluoresccnce : la rÃ©gio axiale et  la rCgion 
corticale. 

7. Les spores, au moins chez les chromosporÃ©s ne sont pas fluorescentes. 
8. Il a Ã©t remarquÃ que les Fluorescences violettes e t  citrines peuvent se 

prÃ©sente 5 la place l'une de l'autre clans une meme e s p k .  Cette interchan- 
geabilitÃ© cette u icar ia~~(e ,  constatÃ© une dizaine de Sois et chez plusieurs 
espbces, traduit  ̂ . r a i seml~ la l~ le inc~~t  une modification chimique dans le tissu 
du champignon : on peul supposer que l 'un des constituants tissulaires est 
instable et  se transforme en un autre corps. La  coexistence cle ces deux 
fluorescences a Ã©t observCe parfois. Elle est interprÃ©tÃ comme trahissant 
une phase intermÃ©diair du processus do translormation saisi Ã mi-chemin, 
alors qu'il subsiste encore un peu du  premier corps et  que le second a dkji~ 
commencÃ Ã apparaÃ®tre I l  serait vain. bien entendu, de pretendre dkfinir 
ces corps par  leur type de l1i;orescence : seule, l'analyse chimique -\ par- 
viendra l. 

9. Les genres Russula et  Lactarius ont, dans leur ensemble, un comporte- 
ment Ã l'U. V. assez diffÃ©rent les fluorescences vives Ã©tan la rkgle chez le 
premier et  l'exception chez le second. Ceci maintient une cloison, a u  moins 
lÃ©gÃ¨r entre ces deux genres que la systÃ©matiqu contemporaine tend Ã 
fusionner. 

10. Enfin, dans plusieurs cas particuliers les rÃ©sultat observÃ©s confrontÃ© 
avec les conceptions taxonomiques admises, confirment ces derniÃ¨re ou, a u  
contraire, les contredisent. 

Lyon, novembre 1938. 

LIVRES NOUVEAUX2 

Pteridophytu exsiccuta : Gtude critique des FougÃ¨re d'Europe. Fasc. poly- 
graphies, annÃ© 1937 et  annÃ© 1938. 

Il s'est crÃ© recemment un petit groupement - limitÃ a 20 membres - 
pour l'Ã©tud des FougÃ¨re d'Europe ; il vient de  faire paraftre deux fascicules 
polygrapl~iÃ© sous le t i tre de Ã Pteridophyta exsiccata, annÃ© 1937 e t  annÃ© 

1. Depuis la rbdaction de cette note, nous avons enregistrÃ encore plusieurs cas trÃ¨ nets de 
cette vicariance, notamment sur Clilocybe cyathi~ormis, clonnÃ plus haut comine ayant sur les 
lames a un reflet jaunasse sale n, alors que nous l'avons notÃ depuis Ã un peu bleu obscur Ã̂ 

2. Les volumes d'histoire naturelle : botanique, entomologie, gÃ©ologie anthropologie envoyÃ© 
au Sikge de la SociÃ©l LinnÃ©enne 3'3, rue Bossuet, Lyon, seront signalÃ© conune envois Ã lu Biblio- 
thÃ¨qu et feront l'objet d'une analyse originale dans la rubrique de Livres nouveaux. 
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1938 a qu'on a bien voulu nous adresser pour notre BibliothÃ¨qu et  que 
nous sommes heureux de pouvoir prÃ©sente Ã nos membres. 

Ce groupement a pour but, d'abord, de procurer Ã ses adhÃ©rents une col- 
lection aussi complkte que possible, des ptÃ©ridophyte provenant des diffÃ© 
rentes rÃ©gion de l'Europe avec leurs variÃ©t6s formes et  hybrides, ensuite 
de tenir le lecteur au  courant des publications nouvelles. 

Le bulletin dont le frontispice a et6 concu et  dessinÃ par M. Francois MAR- 
G VINT;, est destinÃ & recevoir les annotations concernant les plantes distri- 
buees. Il est ouvert aux collaborateurs pour les notes, renseignenlents, 
articles. qu'ils voudraient communiquer; il fait bon accueil aussi Ã toute 
olire d'Ã©change vente ou achat de li\ re, collection ou matÃ©riel 

Enfin, il fait appel Ã tous les amateurs de fougkres pour aider les membres 
cle ce groupement dans la tsche qu'ils ont  entreprise, en leur donnant leurs 
conseils, et  les rÃ©sultat de leurs rccherches et  de leur expÃ©rience 

Prodrome de lu  Flore Corse,  par John BRIQL-ET, continuÃ par RenÃ DE LITAR- 
D I ~ R E .  Tome III .  partie 1. Thymelueaceae.  Primuluccue.  P. Lecheva- 
lier, Ã©d. Paris, 1938. 

Le tome I I  du Prodrome de la  Flore Corse commencÃ par  John BRIQUET 
et  continuÃ par  RenÃ DE L I T A R D I ~ R C ,  professeur de Botanique Ã la  FacultÃ 
des Sciences de Grenoble, vient de paraÃ®tre Il comprend un supplÃ©men a 
la Bibliographie botanique corse et le Catalogue critique des Tl~ynielaeucecie 
et des Primulaceue.  

L'auteur a fait, pour complÃ¨te ses documents, trois nouveaux voyages 
dans l'Ã®l : il a fait appel Ã©galemen & toutes les compÃ©tences C'est ainsi que 
le Dr Max ONNO (Wien), qui s'est consacrÃ depuis quelques annÃ©e a l'ktude 
si ardue des Dazzc~zs appartenant au groupe Carotu,  a revu Loua les Ã©chantil 
lons rÃ©colt et  a Ã©labor ce groupe dans le prÃ©sen volume. C'est dire le 
soin avec lequel ont Ã©t dÃ©terminÃ© toutes les plantes rÃ©coltÃ©e et quelle 
valeur aura, quand il sera terminÃ© cet important TraitÃ de la Flore de l'Ile 
de Beautk. 

LE B I B L I O T H I ~ A I R E .  

Maurice BIZOT. - Bryop!oqruphie  de la Cole-d'Or. 

Dans ce travail fort intÃ©ressant l'A. a Ã©tudi la distribution gÃ©ographiqu 
des MuscinÃ©e dans le dÃ©partemen de la CÃ´te-d'Or C'est en quelque sorte 
un  catalogue des richesses bryologiques de ce dÃ©partement mais prÃ©sent 
sous une forme tout Ã fait spÃ©ciale AprÃ¨ avoir fait l'historique des t ravaux 
de ses prÃ©dÃ©cesseur exposÃ sa mÃ©thod de travail fort judicieuse, et  donn6 
un  aperÃ§ gÃ©ographiqu de l a  rÃ©gio Ã©tudiÃ© l'A. en fait connaitre les peu, 
plements. 

Dans une premiÃ¨r partie, il examine les divers faciÃ¨ : terrestre, saxicole, 
les eaux et  marais avec leurs diffÃ©rent aspects, puis les arbres. Chacun de 
ces faciÃ¨ est accompagnÃ de copieuses listes des MuscinÃ©e avec l'indication 
de  leur degrÃ de frÃ©quence 

Dans un autre chapitre, l'A. s'occupe de la dispersion des espÃ¨ce qu'il 
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rÃ©parti en Ã©lÃ©men n~onozonals, clizonals ou tÃ©trazonal suivant que les 
dites espÃ¨ce se rencontrent dans une, deux, trois ou quatre des zones qu'il 
a etablies. 

Puis il Ã©tudi l'influcncc atlantique, mÃ©diterranÃ©en e t  mÃ©m alpine 
sur la flore de la C6te-d'Or et la rkpartition horizontale des Muscinees. 

Enfin, il fait connaÃ®tr la rÃ©partitio gkographique de ces plantes dans la 
C6te-d'Or (flore calciphile et flore calciluge). 

Nous ne pouvons pas analyser en dÃ©tai toutes les donnÃ©e accumulÃ©e 
dans ce travail ni en rappeler les conclusions qui  nous paraissent trÃ¨ intÃ© 
ressantes mais que nous ne pouvons pas discuter ici. 

Une abondante bibliographie complete cette brochure qui  nous paraÃ® 
Ã©tr le rÃ©sulta d'une observation prkcise faite avec une rigueur toute scien- 
tifique. 

0. MEYRAN. 

M. L. BOUDET a fa i t  don 5 la BibliothÃ¨qu de  quelques vieux livres : 
Dictionnaire h o t u n i ~ u e  el pharmaceutique, an X, 1802 ; - F. BERGE, 
I ia /erbuch allgemeine 1111d spe:iclle ~ i u r g e s c l ~ ~ c l ~ t  der [Caler, Stl-ittgart, 
1850 ; ainsi que : La V i e  de J .  H .  Fabre,  natural is te ,  par  le 
Dr G .  V. LEGROS, 1921. 

Nos remerciements. 
P. LAUNONT, Recherches e t  t ravaux effectues par le Laboratoire d'Agri- 

culture e t  la Station centrale d'Essais de semences e t  d'AmÃ©lioratio 
des Plantes pendant l'annÃ© 10:i7. 

A. BECIFEREI~ ,  Fortschritte in der Sytstematik ~ i l d  Floritik der Schwei- 
zerflora (Gel'iisspflanzen) in den Jahren 1936 und 1937. Ext ra i t  de : 
Berichte der Scivueizeriscl~en Botanischeii Gesellscl~u/t ,  1938. 

R. VANUENDRIES, L'ho~nothallie clans le genre Oclo jugc~  Extrai t  des B u l -  
l e h s  de l 'AcadÃ©mi royale fie Belgique, 1038. 

E. E. GKEES and R. XAT.IET. A new Corcid (M?mipt. Homopt.) from Mau- 
ritius. Ext ra i t  des Pro". r.  ent .  Soc. London, 1938. 

0. D E  BEAUX, Relazionc sull'attivita ciel Museo civico di  Storia naturale 
Ã§ G. Doria Ã durante l 'anno 1937. Extra i t  des A n n a l i  del Museo d i  Sioria 
naturale d i  Genova. 1938. 

CH. I.A:MBERTOS. ContribuLion A la connaissance de la  faune subfossile de 
Madagascar. Dentition de lait de  quelques lÃ©murien subfossiles mal- 
gaches. Ext ra i t  de M a m m a l i u ,  juin 1938. 

P .  GUINIER, L'adaptat ion chez les vÃ©g6taux Extra i t  du  Bulle t in  de la 
SociÃ©t des Sciences de N a n c y ,  nov. 1937. 

P. GUINIER, Le Sapin en Normandie ; causeries faite a u  cours du  voyage 
du ComitÃ des ForÃªt clans la  rÃ©gio des sapaies normandes, le 20 mai 
1938. Extra i t  du  Bulle t in  d u  ComitÃ des ForÃªts juin 1938. 

E. JARKOWSI<Y e t  J. Pu. BUFFLE, l?tucles sur la  partie occidentale du  lac 
de GenÃ¨ve III. Constitution physique e t  chimique des sÃ©diment de 
GenÃ¨ve MÃ©moir  de la SociÃ©t de- Physique et d'Histoire naturelle de 
GenÃ¨ve GenÃ¨ve 1938. 

A. ARNBACK-CHRISTIE-LINDE, Fur ther  zoological results of the  swedish 
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antarctic expedition 1901-1903 under the  direction of Dr. OTTO NOR- 
DENSKJ~LD,  edited by SIXTES BOCK, vol. II, no  4. ASCIDIACEA, Pa r t  
1 (with 4 plates and II ,  Text-figures) Stockholm, 1938. 

5. HOVDARD, Notes sur le Portlandien de l'Yonne et  sur quelques espÃ¨ce 
nÃ©ocomienne de l 'Est du  Bassin de Paris. Extrait  des l lIÃ©moire de 
1'Aradt;rnie de D i j o n ,  1937. 

R. SCHNELL. Pousses en rosettes Ã feuilles aplaties chez lJEpicÃ©a Extrait du 
Bul l e t i n  de l a  Soc i i t i  botanique de France ,  1938. 

R. SCHNELL, Flexions pathologiques des rameaux d'epicÃ©a Extra i t  de  la 
Revue g<nirale de Botanique ,  1936. 

A. SALEROU, De la vitalitÃ d'une chrysalide d'Anthocaris  cardamines  L. 
(Pieridae). Extrait  de la Revue francaise de LÃ©pidopt?rologie (L'Ama- 
teur de Papillons), 21 octobre 19:;s. 

H. ROMAGNESI et  J. FAVRE, Quelques Rhudophylles nouveaux ou rares 
des hauts-marais j~irassiens. Extrait, de la Revue  de .Mycologie. 1938. 

J .  FAVRE, Champignons rares ou peu connus des hauts-marais jurassiens. 
Extra i t  du Bul l e t i n  de la  Soc i i t i  r ~ z p l o g i q ~ i e  de France ,  1938. 

J. FAVRE, Quelques anomalies cl'agararinkes. Extra i t  de Schweizerische 
Zeitschrif t  /iir Pi l zkunde ,  1938. 

F .  VITALE, Fauna  coleotterologica sicula. Extrait  de A t t i  della Reale Acca- 
demia  Peloritana, 30 nov. 1937. 

J. F. CAIUS, The ~nedicinal et poisono~is spurges ol' India. Extrait  de Journa l  
o f  the B o m b a y  natzzral H i s to ry  Society,  1938. 

  CHANG ES, OFFRES ET DEMANDES 
On vendrait : Ch. DARWIN, L a  descendance de l 'homme et la  sÃ©lectio sexuelle, 

traduit par Ed. BARBIER, d'aprÃ¨ la 2 e  6d. anglaise ; Paris, Schleicher frÃ¨re 
Ã©d - Jules DELAL-SAY, Catalogue des plantes vasculaires d u  dkparten~erlt  
d 'Indre-et-Loire,  publik sous les auspices de la SociÃ©t tourangelle d'horti- 
culture, Tours, imp. J. Bouserez, 1873. - H.  DONZEL, Notice entomologique 
sur les environs de Digne et  quelques points des Basses-Alpes. Lyon, imp.  
Dumoulin et  Ronet, lib., 1851 (48 p.). - MULSANT, Souvenirs  d ' u n  voyage 
e n  Allemcigne. Paris, Magnin, Blanchard et  C ie  lib., 1862. -- MULSANT, 
Souven i r s  d u  M o n t  P i la t  et de ses environs ,  Lyon, i n ~ p .  Pilrat  aÃ®nÃ 1870, 
tome Ier (avec gravures). - Bul l e t i n  trimestriel  de la Socii tÃ inycologique 
de  France ,  de 1907 Ã 1936, brochÃ© - S'adresser au  Bibliothkcaire de la 
SociÃ©tk 

M. MANCINI Cesare, Via Quarto, 1 3  B-1, GÃªnes Italie, dÃ©sirerai rece- 
recevoir des HÃ©miptÃ¨r d'Afrique, mÃ©m non dÃ©terminÃ et  donnerait en 
Ã©chang des autres HÃ©miptÃ¨i ou des ColÃ©opt&re palÃ©arctiques 

Les SociÃ©taire qui ne  voudraient pas conserver les collections de  leurs 
Annales ou Bulletins sont priÃ© de bien vouloir les renvoyer Ã laBibliothÃ¨qu 
de  l a  SociÃ©tk 
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ADMINISTRATION DE 1939 
PrÃ©siden d 'honneur. .  . M. le PREFET DU RHÃ”SE 

- . M .  le MAIRE DE LYON. 
- . M .  le PRESIDENT D U  CONSEIL G ~ N E R A L  DL: R H Ã ” S E  
- . M .  le RIXTEL'R DE L'L'SIVERSIT~. 
- . M .  le Dr P u .  RIEL (Ã v ie ) .  

Conseil d'administration. 

10 Les dix derniers prÃ©sident : M M .  ALLEMAND-MARTIN, GUIART, C \RD OT, 
Dr A. BONNET, PORCHEREL, .JOSSERA.ND, MERIT, POUCHET, VIRET. 

20 Quatre dÃ©lÃ©gu par section : 
Botanique : M M .  CHOISY, PERRA, QUENEY, TOURILLON. 
Mycologie : MM. BRANDON, CABL-T, GUILLEMOZ, NIOLLE. 
Entomologie : MM. BATTETTA, D r  BONNAMOUR, BOUDET, TEST~L-I 
Anthropologie : MM. DIDIER, MAZENOT, RAVINET, Dr RIEL. 

Bureau. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prksident 
Vice- PrÃ©sident . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
SecrÃ©tair gÃ©nÃ©ral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- des seances. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  TrÃ©sorier 
- adjoint . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  BibliothÃ©cair 
- adjoint.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Censeur.. 

Bureau des sections et des groupes. 

PrÃ©sident . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

SecrÃ©taire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Bibliofhicaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

M. QUENEY (Botanique). 
M. RAVINET (Anthropologie). 
M. POUCHET (Mycologie).  
M. J. F .  BERTRAND (Roanne) .  
M. NETIEN (Botanique). 
M. CABUT (Mycoloyiq~ie) .  
M. BOLDET (Entomologie). 
M. MAZEXOT ( M r o p o l o g i e ) .  
M. LARUE (Roanne) .  
MilLe SCIISL-RR (Botanique). 
M. BATTETTA (Mycologie). 
M. DIEUDONNE (Roanne) .  

Conseil d'administration : le deuxiÃ¨m M A R D I  d u  mois Ã 20 h. 30. 
Section Botanique : le deuxiÃ¨m L U N D I  d u  mois ,  Ã 20 h. 15. 
Section d'Anthropologie, de Bio1ogi.e et d'Histoire naturelle gkne- 

raie : le deuxiÃ¨m -DI d u  mois, ci 17 heures. 
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Section d e  Mycologie : le troisiÃ¨m LUNDI  d u  mois ,  ci 20 heures. 
Sect ion Entomologique : le troisiÃ¨m MERCREDI d u  mois ,  u 20 h. 30. 

Nota.  -Toutes les communications devant figurer Ã /"ordre d u  jour des 
siances ou au Buzlleiin, mensuel, doivent ktre adresskes avant le 15 de c l ~ q u e  
mois  Ã M .  le Dr BONNAMOUR, secrÃ©tair q h ~ i r a l ,  49, avenue de Saxe, Lyon, 
et non pas au  siÃ¨ge Mkme recommandation pour la correspondance urgente. 

BI BLIOTHEQUE 

L a  BibliothÃ¨qu est ouverte tous les samedis de 15  h. 30 A 19 heures. 
Des prets de livres sont consentis pour un mois i tous les membres de la 
Sociktk, m h ~ e  en dehors de Lyon. On demande seulement aux emprun- 
teurs de bien vouloir verser, s'ils le peuvent, une contribution dont le 
montant est laissÃ a leur genÃ©rositÃ pour l'entretien de l a  BibliotliÃ¨que 

Le BibliothÃ©cair fait appel Ã tous ses collhgues de la SociÃ©t pour qu'ils 
lui envoient les tir& i part  e l  exemplaires des m6moires qu'ils publient. Il 
recevra avec reconnaissance, soit les dons en argent, soit les livres et  pÃ©rio 
diques (mhne dkpareillÃ©s qu'on voudra bien lui adresser. 

A V I S  DU TRESORIER 

Les sociktaires rksidant en France sont invitÃ© Ã envoyer le montant de 
leur cotisation 1939, soit 25 francs, par chÃ¨qu postal a u  C/C Ã Lyon no 101- 
98, Socikt.6 Linnkenne de Lyon Ã̂ auaii! le 31 mars  prochain. 

Les membres domiciliks hors de France - ou des colonies franÃ§aise - 
devront Ã©galemen envoyer, avant le 31 mars, le montant de leur cotisation 
1938, soit 50 francs, par mandat-poste international ou mieux par chcque 
payable ci L y o n ,  adressÃ au trÃ©sorier M. P. GUILLEMOZ, 7, quai de Retz, 
Lyon (ler). 

D'auLre part, nous remÃ©moron que toutes les rÃ©clamation doivent etre 
adressÃ©es directement, Ã M. GUILLEMOZ. 

'i1Iein bres r is idani  e n  France. 

Membres ordinaires.. . . . . . .  25 francs. 
Membres honoraires. . . . . . . .  50 - 
Membres ordinaires a vie. .. 300 - (versÃ© 
Membres honoraires Ã vie. . 600 - (versÃ© 

Membres  rÃ©sidan ci l'Ã©tranger 

Membres ordinaires. . . . . . . .  50 francs. 
Membres honoraires.. . . . . . .  100 - 
Membres ordinaires Ã vie. .. 600 - (versÃ© 
Membres honoraires a vie. . 1 .200 -- (versÃ© 

une fois pour toutes). 
une fois pour toutes). 

une fois pour toutes). 
une lois pour toutes). 

TAUX DES COTISATIONS 

Le Ggrant : G. CHAMBERT. 

MACON, PHOTAT FRKRES, IMPRIMEURS. - MCMXXXIX. 
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